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Les frappeurs 
tombent encore 
en panne... D1

Un Boeing 737 prend feu en Angleterre

' passagers carbonisés
par Denis Hiault 

MANCHESTER, G.-B. 
(AFP) - Un Boeing 737 de 

British Airtours a pris feu, jeudi 
à Manchester (nord de (’Angle­
terre), à la suite de l’explosion 
d’un réacteur en plein décollage 
faisant 54 tués et 83 blessés.

Le bilan officiel de la catastro­
phe est venu aggraver la série noi­
re qui frappe (aviation civile de­
puis deux mois, dix jours seulement 
après l’accident d’un Boeing 747 de 
la Japan Airlines, ayant fait 520 
morts.

Jeudi, les victimes — apparem­
ment toutes britanniques — ont péri 
carbonisées, étouffées par une fu­
mée âcre ou piétinées au moment 
où les passagers se sont rués dans 
les travées étroites, vers les tobog­
gans de secours déployés quand l’a­
vion s’est immobilise en feu sur 
une aire de dégagement.

Au total, le Boeing transportait 
131 vacanciers à destination de l’île 
grecque de Corfou, et six membres 
d’équipage, dont deux hôtesses qui 
ont trouvé la mort.

Le premier ministre britannique, 
Mme Margaret Thatcher, qui a 
écourté de quelques heures ses va­
cances en Autriche pour se rendre 
sur les lieux du drame, a ordonné 
l’ouverture immédiate d’une enquê­
te approfondie. Les témoignages 
des rescapés, confirmés par les 
premières conclusions des experts, 
concordent cependant pour établir 
que la catastrophe a été provoquée 
par l’explosion de la turbine du 
réacteur gauche, au moment où 
l’appareil était lancé à près de 160 
km-neure.

Il y a eu un bruit sourd, comme 
si un pneu venait d’éclater, et les 
flammes ont immédiatement gagné 
les ailes, avant de s’engouffrer 
dans la carlingue, a raconte un pas­
sager encore hébété.

Le pilote, qui est indemne, a eu 
le temps d’alerter la tour de con­
trôle juste avant que l’avion n’attei­
gne ce que les spécialistes appel­
lent le point de non retour, c’est- 
à-dire la vitesse critique au-delà de 
laquelle il n’est plus possible d’an­
nuler en catastrophe une procédure 
d'envol.

L’appareil a pu terminer sa cour­
se sur une piste parallèle à l’aire 
principale d’envol, mais très vite,

<

Les autorités britanniques ont retrouvé la boite 
noire qui a enregistré les données du “vol" du
le fuselage s’est embrasé. Selon un 
responsable de l’aéroport de Man­
chester, M. Gil Thompson, l’incen­
die a été alimenté par des centai­
nes de litres de kérozène s’échap­
pant des réservoirs remplis à ras 
bord pour le vol jusqu’en Grèce.

Des membres des équipes de se­
cours ont précisé qu’une autre ex­
plosion, apparemment provoquée 
par des bonbonnes à oxygéné entre­
posées dans la queue de l’avion, a

(L»».rphoto AP)
Boeing 737 de British Airtours dans la queue 
carbonisée de l'appareil.

ravivé l’incendie au moment où la 
mousse carbonique déversée par 
une centaine de sapeurs pompiers 
commençait à faire effet.

La plupart des passagers qui sont 
morts étaient assis à l’arrière de 
l’appareil. Ils sont restés prison­
niers de la carcasse chauffée au 
rouge. Ceux-là n’ont jamais eu la 
moindre chance de s’en sortir, a es­
timé Mike Mather,\ l’un des survi­
vants.

Les autorités britanniques ont re­
trouvé la boite noire qui a enregis­
tré les données du “vol”. L’enregis­
treur des propos tenus dans le cock­
pit devrait etre retrouvé dans la 
queue carbonisée de l’appareil.

Selon l’un des porte-parole du mi­
nistère des Transports, 3,700 litres 
de carburant des 11,300 litres que 
contenait le réservoir plein au mo­
ment du départ ont brûlé dans l’in­
cendie de l’avion .
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De nos archives

Un projet trop coûteux
La Ligue des propriétaires du Quartier Ouest a longuement 

traité du projet d’aménagement et d’embellissement des ri­
ves de la rivière Magog hier soir, le 27 novembre 1934 à son 
assemblée spéciale tenue à l’Académie Larocque. Elle avait 
délégué deux des membres de son comité exécutif, Messieurs 
Joseph Lemieux et Paul Rousseau, pour examiner les lieux 
ainsi que les plans en compAgnle de M. McSwinging, Inspec­
teur des bâtisses et évaluateur en chef de la Cité.

Ces deux citoyens ont fait rapport, hier soir, pour condam­
ner le projet dans son ensemble a cause des dépenses élevées 
que sa réalisation entraînerait, mais ils se prononcent quand 
même en faveur de l’achat de terrain de la propriété Howard, 
dans le but d’en faire un parc public plus tard.

M. Lemieux a expliqué aux membres qu’il en coûterait ex­
cessivement cher pour exécuter le beau plan de M. Audet. 
C’est un paradis terrestre qu’on veut faire le long de la riviè­
re Magog mais la Ville n’a pas les moyens.
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Bill Laskey 
devrait s’appeler 

Last call5’.

(Photo La Tribun* par Claude Poudn)

Défilé "haut en couleurs"
A l'occasion de l'inauguration officielle de la nouvelle 

aile érieée au Carrefour de l'Estrie, un défilé de mode “haut 
en couleurs" a été présenté par la troupe Estrie-Mode et les 
boutiques de ce centre commercial. Dans l'édition du sa­
medi 24 août, LA TRIBUNE consacrera une page “haute en 
photos" à cet événement. Ici, tirée de la palette de couleurs 
“été", un chandail aux coloris multiples, un pantalon et un 
foulard assortis.

Propositions constitutionnelles

On pourrait 
vite s'entendre

— Lévesque

■
 SAINT-JEAN, Terre-Neuve (PC) — Les autres provinces 

canadiennes ont reçu avec sympathie les propositions cons­
titutionnelles du Québec au point qu’on pourrait "s’entendre ra­
pidement’’, estime le premier ministre du Québec René Léves­

que.
M. Lévesque a rencontré jeudi, 

lors d’un déjeuner à huis clos, ses 
collègues des autres provinces 
pour recevoir leurs commentaires 
sur ses propositions constitution­
nelles du 17 mai dernier.

C’est d’ailleurs la première fois

3ue M. Lévesque avait l’occasion 
e mesurer l’impact de ses pro­
positions autrement que par des 

accusés de réception polis 
“A part deux points dont je sa­

vais à l’avance qu’ils étaient con­
tentieux. l’ensemble de nos pro­
positions nous donne l’impression 
qu’on pourrait s’entendre rapi­
dement'’, a dit le premier minis­
tre.

“Ca voudrait dire que mon ou 
ma successeur aurait de bonnes 
chances dans les mois qui vien­
nent d’amorcer des discussions 
très substantielles et peut-être 
même décisives”, a dit M. Léves­
que.

Les deux points qui accrochent 
“ne sont pas essentiels”, a pour­
suivi le premier ministre. Comme 
on s’y attendait, il a refusé d’iden­
tifier ces sujets de litige.

Par contre, dans les relations 
avec le gouvernement Mulroney, 
“la lune de miel est terminée”, a 
sèchement commenté M. Léves­
que.

M. Lévesque a raconté que la 
plus récente conférence fédérale- 
provinciale à Regina en février 
dernier avait engendré “des 
fleurs, mais les fruits ne sont pas 
venus”.

Plusieurs sujets de friction sont 
nés avec le nouveau gouverne­
ment conservateur d’Ottawa, no­
tamment au niveau de la forma­
tion professionnelle et des pro­
grammes de développement de la 
main-d’œuvre.

Appui en coulisse à l'Afrique du Sud

"Il n'y a rien de 
vrai là-dedans"

VANCOUVER (PC) - Il 
est faux que, tout en con­

damnant ouvertement la politi­
que raciale de l’Afrique du Sud, 
le gouvernement conservateur 
fait en privé des pressions sur 
les provinces afin qu’elles n’a­
doptent aucune mesure de re­
présailles h l’égard de ce pays.

“Il n’y a rien de vrai là-dedans ”, 
a déclaré jeudi le premier ministre. 
M. Brian Mulroney, qui avait con­
voqué une réunion du Cabinet res­
treint à Vancouver.

Des journalistes venaient de lui 
rappeler une déclaration faite la 
veine par le premier ministre qué­
bécois, M. René Lévesque, à Saint- 
Jean, T.-N., où se tient une rencon­
tre des premiers ministres provin­
ciaux.

— Mulroney
Tout en rejetant une motion en 

faveur d’un boycottage national des 
boissons alcooliques importées d’A­
frique du Sud, mesure fortement 
appuyée par le Québec et l’Ontario, 
les premiers ministres ont suggéré 
que ce soit Ottawa qui prenne la 
tête de tout mouvement allant à 
l’encontre de ce pays.

Déjà, six provinces interdisent la 
vente sur leur territoire de boissons 
alcooliques venant d’Afrique du 
Sud

Quant à M. Mulroney. il a affir­
mé que M. Lévesque ne voulait pas 
faire une telle déclaration et qu’on 
l’avait sûrement mal interprète.

M. Joe Clark, le ministre des Af­
faires extérieures, et lui-même ont 
clairement exposé la position du

rvemement canadien à l’endroit 
l’Afrique du Sud, a dit M Mul­
roney.
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L'enquête de la Commission de police sur le raid-surprise de Rock Forest

De nouvelles expertises exigées
par Pierre Saint-Jacques

■ SHERBROOKE — Insatisfaite de la preuve scientifique pro­
duite devant elle depuis le début des audiences sur le rald-su- 

prise du 23 décembre 1983, à Rock Forest, la Commission de police 
du Québec a ordonné hier de nouvelles expertises de nature élec­

tronique et balistique.
Le juge Roger Gosselin, prési­

dent de la Commission, a ainsi en­
tamé la 15e journée des travaux, 
dont le but est de faire la lumière 
sur la conduite et le comportement 
des policiers de Sherbrooke et de

Le juge Roger Gosselin

Rock Forest qui ont planifié et par­
ticipé à l’opération, en émettant 
deux ordonnances bien précises.

D’abord, à propos des transcrip­
tions fidèles et intégrales des con­
versations enregistrées sur la bo­
bine maîtresse au système de com­
munications de la Police munici­
pale de Sherbrooke, entre OOhOl et 
09h00. le 23 décembre 1983 — soit la 
nuit qui a vu éclore le raid-surprise 
au motel Le Châtillon — la Com­
mission a dit constater qu’à cer­
tains endroits de la transcription il 
est indiqué “inaudible” entre pa­
renthèses ce qui ne permet pas aux 
commissaires de prendre connais­
sance de la totalité des conversa­
tions qui seraient échangées pen­
dant cette période.

Ce qui intéresse particulièrement 
la Commission a trait aux conver­
sations se rapportant à l’interven­
tion policière de Rock Forest, c’est- 
à-dire pour la période allant de 
06h00 à 07h02.

“Nous demandons au Laboratoire 
de police scientifique d’examiner 
cette partie de la bobine maîtresse 
sur laquelle sont enregistrées des 
conversations relatives à l’incident 
Le Châtillon pour la période de 
06h00 à 07h02, le 23 décembre 1983. ”

Par cet examen, la Commission 
veut savoir s’il est possible de faire 
disparaître les interférences de cet­
te bobine maîtresse et dans l’affir­
mative, de produire devant les 
commissaires une cassette permet­
tant de prendre connaissance du 
contenu intégral des conversations

La Commission de police... en bref
La Commission de police du Qué­

bec a ajourné ses travaux au 10 
septembre, à 09h30, au Centre ju­
diciaire de la faculté de Droit de 
l’Université de Sherbrooke. Elle en 
sera à sa 16e journée. Hier, à l’is­
sue des audiences, on a entrevu 
pour la première fois la fin des tra­
vaux car le juge Roger Gosselin a 
demandé à voir les procureurs pour 
planifier une autre semaine d’au­
diences. après celle du 10 septem­
bre, au cas où ce serait nécessaire. 
La Commission a entendu 54 té­
moins.

-O-
Au début des travaux, le procu­

reur de la Commission, Me Bruno 
Leclerc, avait exigé la présence 
pour la durée de l’enquête des di­
recteurs Léon Paquin et Richard 
Parenteau, de Sherbrooke et Rock 
Forest, des trois détectives Dion, 
Castonguay et Salvail, du lieutenant 
Camille Vachon, du sergent Yvon 
Charpentier et du policier Mario 
Lallberté. Sauf en ce qui concerne 
les trois détectives qui doivent res­
ter à la disposition de la Commis­
sion, tous les autres ont été libérés 
de cette obligation.

- O -
Les çommissaires ont entendu 

hier deux clients du motel Le Châ­
tillon au moment de l’opération. On 
ne peut divulguer leurs noms à cau­
se d’une ordonnance. Le premier 
qui était sorti déjeuner avant l’o- 

• •••»♦•*••« ♦ ♦ ♦••♦♦♦>•

pération et qui était revenu juste 
après, n’a rien vu, n’a rien entendu 
mais quand il a constaté le brou­
haha, il a pris sa douche et déguer­
pi au plus vite. Le second qui se 
trouvait dans son unité a seulement 
entendu le bruit de la mitraillette 
qu’il avait confondu avec un mar­
teau pneumatique.

-O-
Une infirmière-coordonnatrice 

de St-Vincent-de-Paul est venue ex­
pliquer les démarches qu’elle avait 
faites pour s’assurer que l’on pou­
vait laisser M. Jean-Paul Beaumont 
partir, le matin du 24 décembre 
1983. La police n’avait donc pas 
averti ni les autorités de l’hopltal ni 
le principal intéressé, soit M. Beau­
mont lui-r 
aller.

-même, qu’il pouvait s’en

- O -
L’inspecteur Constant Robidas, 

de Rock Forest, a déposé briève­
ment hier au sujet de l’enquête con­
cernant l’opération au motel. Il 
avait fait une brève visite à l’unité 
5. pris en main le paquet de décla­
rations des policiers municipaux de 
Sherbrooke qui avaient participé à 
l’opération, recueilli quelques ex­
hibits. rencontré M. Beaumont à 
l’hôpital, puis fait un rapport verbal 
de l’enquête à son directeur. On 
sait que l'enquête devait par la sui­
te être confiée à la Sûreté du Qué­
bec.
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enregistrées
Si cela n’était pas possible, alors 

la Commission ordonne qu’une cas­
sette reproduisant les mêmes con­
versations et cela pour la même pé­
riode, soit produite devant elle et 
elle demande au directeur Léon Pa­
quin, de la Police municipale de 
Sherbrooke, de faire le nécessaire.

Expertlies de baliitlque

La Commission a en outre ordon­
né que le Laboratoire de police 
scientifique procède à diverses ex­
pertises dont une expertise de balis­
tique, un indication des trajectoires 
des projectiles tirés à travers la 
porte, particulièrement celui ou

ceux de calibre 45, compte tenu 
des photographies et plans déjà 
produits, de la position et de la hau­
teur des lits et de l’endroit où un 
projectile de calibre .45 a été trou­
vé.

Les commissaires désirent éga­
lement connaître l’angle ou le de­
gré d’ouverture de la porte lors­
qu'elle appuie contre la chaîne de 
sécurité. Elle veut également des 
indications sur le calibre des pro­
jectiles tirés à travers la porte de 
l’unité 5.

A propos des promotions

Enfin, le juge Gosselin a donné 
des informations à Me Patrick Thé­

roux, procureur de l’état major de 
la Police municipale de Sherbrooke 
et de la Ville de Sherbrooke, au su­
jet de l’utilisation qu’entendait fai­
re la Commission de police du Qué­
bec, des dossiers personnels des po­
liciers Michel Salvail, André Cas- 
tonguay et Roger Dion, des mémos 
et correspondance échangés entre 
la direction du corps de police et de 
l'administration municipale, ainsi 
que des résolutions du conseil de 
ville, relatives aux promotions ré­
cemment accordées à MM Salvail 
et Castonguay et enfin de la con­
vention collective intervenue entre 
la Ville de Sherbrooke et le Syndi­
cat des policiers de Sherbrooke, ac­
tuellement en vigueur.

Me Théroux voulait savoir à quoi

s’en tenir à ce sujet afin de décider 
s’il devait soumettre une preuve au 
sujet des deux promotions.

La Commission a expliqué qu’elle 
devait avoir une connaissance ju­
diciaire des faits relatifs au chan­
gement de statut des deux policiers 
concernés.

“Nous aurons évidemment à exa­
miner les dispositions de la conven­
tion collective en vigueur au mo­
ment de l’attribution de ces pro­
motions afin de vérifier si elle ré­
sulte de l’effet de certaines dispo­
sitions automatiques impératives 
de la convention Dans la négative, 
nous aurons sûrement des remar­
ques à faire dans notre rapport à ce 
sujet."

Traumatisme responsable 
d'erreurs dans des rapports?
■ SHERBROOKE (psj) — Le traumatisme provoqué par la par­

ticipation directe au raid-surprise de Rock Forest serait-il 
responsable des erreurs ou des omissions faites dans les premiers 
rapports de l’événement présentés aux autorités par les trois poli­

ciers qui servaient d’équipe de soutien aux détectives?
Le procureur Michel Proulx, qui 

représente les détectives impliqués 
dans l’opération policière du 23 dé­
cembre 1983 de même que les 
membres de l’Association des poli­
ciers de Sherbrooke, a soulevé ce 
problème hier et a fortement sug­
géré aux juges Roger Gosselin et 
Raymond Boily de même qu’au 
commissaire Jacques G. Dufort, de 
la Commission de police du Québec, 
de prendre connaissance de certai­
nes études et analyses sur le stress 
qu’engendre la participation à une 
opération du genre de celle de 
Rock-Forest.

“Un témoin qui est appelé à dé­
crire un événement dans les pre­
mières heures qui ont suivi un évé­
nement qui l’a traumatisé ne remet 
pas forcément une version fidèle 
parce que l’incident vient de se pro­
duire Au contraire! Des études le 
prouvent”, de dire Me Proulx.

Il ne fait aucun doute que les Ma­
rio Belair, Richàrd Fontaine et 
Jean-Guy Diua^t qui avaient en­
dossé la ve^WRp-balle et avaient 
tenu dans lHMgpains .un fusil .12 
lors du raid.^w|ffise dans le but de 
servir de soutien aux détectives Mi­
chel Salvail, Roger Dion et André 
Castonguay, n’avaient pas la tête, 
le coeur et la raison à taire le rap­
port que l’on exigeait d’eux le 
même matin, alors qu’ils venaient 
de se mettre au lit après neuf heu­
res de travail qui s’étaient termi­
nées sur une note sanglante.

gonie de Serge Beaudoin, l’a soule­
vé, lui a mis un oreiller sous la 
tête, l’a enveloppé d’une couverture 
parce que l’homme gravement bles­
sé avait froid. Il s’est occupé du 
blessé jusqu’à son départ avec les 
ambulanciers.

Par la suite, M. Dussault s’est 
esquivé dehors pour prendre de 
l’air car il en avait besoin. Arrivé à 
la maison, il a bu un verre de lait, 
mangé un biscuit, avalé un somni­
fère pour finalement se mettre au 
lit d’où on le sort pour écrire un 
rapport.

Faut-il se surprendre s’il a omis 
dans le rapport original d’écrire

3ue le détective Castonguav avait 
onné un coup de pied dans la porte 

pour l’ouvrir.
Il a corrigé cette lacune dans la 

déposition faite à la Sûreté du Qué­
bec. 7 jours plus tard, soit le 30 dé­
cembre 1983. Par la suite, il s’en 
est toujours tenu à cette version de­
vant le coroner, puis lors du procès 
et enfin, devant les membres de la 
Commission de police du Québec, 
hier

Incapable de placer les images

Pour un, le policier Jean-Guy 
Dussault a bien décrit comment il 
se sentait: “J’avais les images 
dans ma tête quand on m’a deman­
dé de faire le rapport mais je n’é­
tais pas capable Je les placer en or­
dre. Il m’a fallu deux ou trois jours

fiour tout mettre en place. J’ai té- 
éphoné au quartier général pour 

que l’on me donne la permission de 
remettre la rédaction à plus tard, 
mais on m’a dit: écris, ça presse!”

Afin de comprendre l’état mental 
de M. Dussault, il faut expliquer 
qu’il a pour ainsi dire assiste à l’a-

Louis Kendall écope 
d'une peine de 22 mois
■ SHERBROOKE (psj) - 

Le juge Laurent Dubé de 
la Cour des sessions de la paix a 
condamné Louis Kendall à un 

total de 22 mois de prison, hier, 
au vieux palais de justice.

Kendall, âgé de 28 ans, de Sher­
brooke avait plaidé coupable à 18 
chefs d’accusation pour des vols, de 
la fraude, des bris de probation de 
même qu’un vol et des voies de fait 
à l’endroit d'un chauffeur de voitu­
re-taxi.

Le procureur Claude Mélanqon 
avait demandé à la Cour une peine 
de’ 18 mois à deux ans moins un 
jour de prison pour l'accusé qui ac­
cumule les délits depuis une dizaine

d’années.
Le défenseur Jean Leblanc a rap­

pelé que son client n’était âgé que 
de 28 ans et qu'il se débattait avec 
un sérieux problème de boisson. Il 
a suggéré pour son client une thé­
rapie encadrée.

Le juge Dubé a dit à l'accusé que 
compte tenu de son âge, il devait 
sérieusement envisager la possibi­
lité de se prendre en mains car il 
se retrouverait un jour ou l’autre 
au pénitencier.

C’est ainsi que Kendall s’est re­
trouvé avec le billet de la dernière 
chance pour un établissement de 
détention à caractère provincial... 
Si la thérapie ne suffit pas, ce sera 
la grosse prison fédérale.

Jacques Cyr reste en prison

■ SHERBROOKE (psj) - 
Jacques Cyr, âgé de 30 

ans, s’est vu refuser toute nou­
velle remise en liberté, hier, 

lors de son enquête préliminai­
re.

Cyr doit répondre à une accusa­
tion d’agression sexuelle grave 
commise à l’endroit d’une ancienne 
compagne, dans la nuit du 10 au 11 
août, à Sherbrooke.

La victime, encore émue à cause 
de l’incident, a témoigné lors de 
l'enquête Elle s’est même effon­
drée en pleurs au cours de son té­
moignage.

Le juge Dubé a reporté la cita­

tion à procès de Cyr au 3 septem­
bre.

L'enquêteur au dossier, le détec­
tive Jean Perreault, a entrepris des 
démarches auprès du service de li­
bérations conditionnelles afin de 
s'assurer que la libération de Cyr 
sera révoquée.

L’accuse avait été condamné à 
quatre ans de pénitencier, mais il 
n'en avait purgé que deux ans lors 
de sa libération

Même si le système veut que la 
libération soit automatiquement ré­
voquée lors de la commission d'un 
autre acte criminel, il semble que 
l’on veuille s'assurer que ce soit le 
cas.

Cycliste blessé à un bras
M cycliste a subi des blessures à 
un bras dans une collision avec une 
voiture, hier, vers 14hl5 en face du 
333 nord de la rue Queen, à Lennox- 
ville

Il s’agit de Philippe Tessier, âgé 
de 22 ans, domicilie à Lennoxville.

Il a été transporté par ambulance 
au Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke

Le policier Alain Préfontaine, de 
Métro Police Ascot-Lennoxville, a 
été dépêché sur les lieux pour faire 
le constat.

En larmes et perdu

Le compagnon du policier Dus­
sault, celui qui se trouvait juste 
derrière lui, Richard Fontaine, a 
également eu du mal à digérer cet­
te opération.

Arrivé chez lui, il était en lar­
mes. Sa femme le questionnait et il 
ne répondait pas. Il tournait en 
rond. Puis il a pris un somnifère et 
il s’est couché. On l’a réveillé pour 
faire un rapport, le même matin.

Dans ce premier rapport du 23 
décembre 1983, il ne se souvient pas

3ui a ouvert la porte de l’unité 5, ni 
e quelle façon. Dans la déclara­

tion. à la SQ, sept jours du plus 
tard, il dit croire que Dion a donné 
le coup de pied.

Enfin, hier, dans son témoignage 
devant les commissaires, il a décla­
ré qu'un détective avait donné le 
coup de pied mais qu’il ignore qui. 
Et c'est ça la vérité, a-t-il dit! 

Faut-il se surprendre que le troi-

Richard Fontaine

sième policier, Mario Belair, celui 
qui est au fond du couloir et qui as­
siste à la mêlée devant la porte 
écrive dans son premier rapport, 
fait le même et dans les memes 
circonstances que ses deux com­
pagnons, que le détective Dion en­
fonce la porte en criant “police”.

Puis dans une seconde version, il 
corrige en affirmant voir Dion fon­
cer vers la porte et non l’enfoncer. 
D’où il était placé et parce que les

// *
jean-Guy Dussault

plus grands et gros étaient devant 
lui, l’image qu’il retenait était celle 
de Dion fonçant vers la porte.

Dans cette affaire Rock Forest, 
on a gardé et on garde avec raison 
en mémoire le sort que deux inno­
cents ont connu, l’un tué et l’autre 
blessé, mais Me Proulx a ouvert 
une avenue, hier, en laissant enten­
dre que des policiers avaient éga­
lement été victimes de cette funes­
te opération.

L'expérience s'acquiert au fil 
des années, dit le dicton. Violet­
te Houle l’a apprise en appre­
nant que, même du côté améri­
cain, plus précisément à York 
Beach, les parcomètres avaient 
leur utilité...

- O -
Gérard Manseau du Service 

des incendies attend les don­
neurs de sang en grand nombre, 
aujourd’hui, a la caserne située 
sur la rue Marquette, pour la cli­
nique organisée conjointement 
par la Croix-Rouge et les pom­
piers sherbrookois. Le président 
d’honneur de cette collecte de 
sang. Jacques Denault. compte 
bien atteindre l’objectif de 400 
donneurs.

- O -
Gaston Pépin va vérifier son 

pneu de secours à l'avenir, lui 
qui, lors d'un récent voyage, a 
dû marcher pas moins de quatre 
milles avant de trouver un bon 
samaritain qui lui a fourni l’aide 
nécessaire...

- O -
Il ne faudrait pas se surpren­

dre. la prochaine fois que Do­
nald Aubé se présentera au mon­
ticule pour lancer une partie im­
portante de balle, s’il porte le 
masque-protecteur du receveur. 
Il arrive que les foudroyantes 
balles qu'il lance reviennent aus­
si vite et à des endroits impré­
vus.

- O -
L’abbé André Castonguay tra­

vaille actuellement à un projet 
d'informatisation des paroisses 
di tout le Québec II rêve de pro­
grammes d'ordinateurs.

O -
L’ex-Sherbrookois Pierre 

Guillemette est devenu construc­
teur d'automobiles de luxe.

- O -

King
Wellington

-ssREDIGE EN COLLABORATION

Certains connaisseurs esti­
ment en le voyant que Guy 
Giard mangerait plus de hot- 
dogs qu’il en vendrait.

- O —
Après huit ans de travail au 

sein du comité CHARMES, le 
biologiste Robert Saucier qui 
agissait à titre de directeur 
scientifique au sein de cet orga­
nisme et enseignait à l’Univer­
sité de Sherbrooke, prend une 
retraite anticipée. Le Dr Saucier 
quitte même la ville puisqu'il 
habite maintenant la région de 
Trois-Rivières...

- O -
Il ne faudra pas froncer les 

sourcils en arrivant chez Ber­
trand St-Cyr de peur de le frois­
ser... si la maison a une drôle 
d'apparence ou une curieuse 
odeur, c'est que le directeur du 
service de l'équipement de la 
CSCS y est allé de force créosote 
pour la protéger contre les in­
tempéries.

L ENVELOPPED ARGENT
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(Photo La Tribun» par Barnard Vantar)
Les panneaux de signalisation indiquant la sortie du Triolet sur le étaient installés hier. Cette mesure vise à améliorer la sécurité à 
boulevard Université ainsi que la présence d'autobus scolaires la sortie de la polyvalente.

Transport scolaire: 
tout est fin prêt

Le projet du théâtre Granada

"Après cinq 
minutes, le gars

était satisfait"
$

— le maire Pelletier
par Lise Ouellette

■
 SHERBROOKE — “Si un industriel était venu me voir 
pour construire une usine polluante au coin King-Grandes- 

Fourches, Je lui aurais dit de la même façon que Je ne pouvais 
pas accepter et Je lui aurais offert de regarder si son projet 

était réalisable ailleurs dans la ville. En ce qui concerne le re­
présentant du groupe intéressé au théâtre Granada, j’ai essayé 
de le convaincre d’attendre deux mois avant d’aller de l’a­
vant.”

Le maire Jean Paul Pelletier 
a ainsi répondu à la journaliste 

ui lui demandait s'il aurait agi 
e la même façon et manifesté 

aussi peu d’intérêt pour les dé­
tails d'un projet d’investisse­
ment de 400,000 $, si le projet 
avait été piloté par un industriel.

Quant au temps consacré au 
représentant du groupe d'inves­
tisseurs désireux de transformer 
le Granada en bar-cabaret-dis­
cothèque, M. Pelletier a expli­
qué “qu’après cinq minutes, le 
gars était satisfait''.

"Il m'a demandé une seule 
chose: est-ce que mon groupe

peut dépenser 10,000 $ addition­
nels pour des études supplémen­
taires0 J'aurais été malhonnête 
de lui dire d aller de l'avant

ra
ue d’autres gens travaillent 
inir la vocation à donner à 
cet édifice, le Fonds du patri­
moine estrien notamment. Il n’a 

pas insisté pour me montrer ses 
plans", de poursuivre le maire 
Pelletier

Et même, d’ajouter le maire, 
"il m’a remercié de lui avoir 
donné l'heure juste sur le dos­
sier Il m a semblé très heureux 
à la fin de la rencontre."

Laflamme et Pelletier
par Michel Rondeau 

SHERBROOKE - Toutes 
les mesures ont été prises 

pour que le transport scolaire 
fonctionne bien dès la première 
journée de classe, le mercredi 
28 août.

C'est ce qu’ont annoncé simul­
tanément hier la Commission sco­
laire catholique de Sherbrooke et la 
Commission scolaire régionale de 
l’Estrie.

Les parents doivent prendre note 
que le laissez-passer donnant accès 
au transport scolaire sera exigé dès 
le matin de la première journée de 
classe. Aucun elève ne sera admis 
dans un autobus scolaire sans son 
laissez-passer. En conséquence, les 
élèves qui ont droit au transport 
scolaire et qui n'ont pas reçu leur 
laissez-passer doivent entrer en 
communication avec leur école dès 
lundi prochain pour s’en procurer 
un.

Les écoles sont supposées avoir 
des lassez-passer pour tous les élè­
ves qui sont inscrits chez elles. Cer­
taines ont déjà fait parvenir le lais­
sez-passer aux enfants par la poste, 
les autres ont invité les élèves à se 
rendre le chercher. Donc, les élè­
ves qui n’auraient pas encore leur 
laissez-passer devront en prévenir 
leur école le plus tôt possible.

Les parents devront prendre note 
que tout problème relatif au trans­
port doit être communiqué à l’éco­
le, qui dispose non seulement des 
laissez-passer, mais aussi des infor­
mations touchant le droit ou non au 
transport pour chaque élève et tou­
tes les données relatives aux cir­
cuits des autobus qui transportent

ses élèves. Compte tenu de ce fait, 
nul appel de la part des usagers ne 
sera reçu à la Division du transport 
de la Régionale de l’Estrie. Si une 
école reçoit des appels de parents 
éprouvant des ennuis dont elle n’a 
pas la solution, c'est l’école qui 
traitera du problème avec la Divi­
sion du transport: cette dernière a 
mis en place deux lignes télépho­
niques spéciales où les écoles de 
Sherbrooke et celles de l’extérieur 
peuvent signaler rapidement leurs 
ennuis, de sorte que la Division du 
transport s’affairera immédiate­
ment à les solutionner.

En théorie, tout devrait bien al­
ler et les seuls élèves susceptibles 
d’éprouver des ennuis sont ceux qui 
ont oublié de signaler leur démé­
nagement à l’école de leur quartier, 
car l’école qui les accueillera n’au­
ra pas préparé de passe à leur nom 
et ils n’auront pas droit au trans­
port scolaire tant que l'école ne 
leur en aura pas remis une. Ceux 
qui se sont inscrits tardivement ris­
quent aussi d’avoir leur laissez-pas­
ser en retard. Les deux commis­
sions scolaires de Sherbrooke rap­
pellent qu’elles ont dépensé 1,300 S 
en publicité au début de juillet pour 
signaler aux parents l’importance 
d’inscrire tôt leur enfant a l’école 
de leur quartier, en particulier 
quand ils déménageaient.

Il ne sera pas possible de laisser 
monter des élèves à bord des auto­
bus s’ils n’ont pas leur passe puis­
que l'organisation des circuits est 
faite en fonction du nombre d’élè­
ves transportés. Laisser montrer 
des élèves qui n’étaient pas prévus 
pourrait entraîner des problèmes 
de surcharge et ainsi pénaliser 
d’autres élèves qui, eux, ont leur

mm**-
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laissez-passer et dont ia place est 
prévue à bord du véhicule scolaire. 
Advenant des écarts de clientèle 
importants dus à des inscriptions 
tardives de la part des élèves, il se 
pourrait que 1 organisation de cer­
tains circuits soit à refaire: cette 
réorganisation pourra prendre quel­

que temps et ce seront les retarda­
taires qui en seront pénalisés et non 
as les élèves qui sont inscrits en 
onne et due forme.

La CSRE estime à plusieurs di­
zaines le nombre de familles qui 
n’ont pas encore avisé leur école de 
leur déménagement.

A S" is
Les trois illustrations qui permettront aux enfants de maternelle 
et de première année de reconnaître l'autobus dans lequel il leur 
faut transférer: le voilier pour l'école Sacré-Coeur, le cheval de 
bois pour Notre-Dame-du-Rosaire et la locomotive pour Mary- 
mount.

Des surveillants dans 
chaque débarcadère

SHERBROOKE (MR)- 
Cette année, des mesures 

de sécurité supplémentaires se­
ront prises lorsque des élèves 
auront à effectuer un transfert 
dans un débarcadère d’une po­
lyvalente.

C’est ce qu’a annoncé hier la 
CSCS, en révélant que des surveil­
lants vêtus comme des brigadiers 
scolaires seront dans chaque débar­
cadère afin d’assurer une circula­
tion sécuritaire. Ces surveillants 
seront même munis de walkie-tal­
kies pour communiquer directe­
ment avec les responsables du 
transport en cas de besoin.

Maternelles

De plus, les écoliers de mater­
nelle et de première année pourront 
plus facilement identifier rautobus 
dans lequel ils doivent transférer 
puisque l’autobus sera identifié par 
un objet, qui figurera aussi sur le 
laissez-passer de l’écolier.

Les élèves du primaire qui font 
des transferts dans l’un des débar­
cadères des quatre polyvalentes de 
Sherbrooke sont particulièrement 
ceux de l’école Marymount. ceux 
de l’école Notre-Dame-du-Rosaire 
et ceux de l’école Sacré-Coeur. Les 
élèves de l’école Marymount trou­
veront une locomotive sur leur lais­
sez-passer ainsi que dans le pare- 
brise de l’autobus ans lequel ils 
transféreront; pour les élèves de 
Notre-Dame-du-Rosaire, ce sera un 
cheval de bois; pour ceux de Sacré- 
Coeur, ce sera un voilier.

Il y aura en tout quelque 2Q.OOO 
élèves du primaire et du secondaire 
qui reprendront le chemin de l’é­
cole sur le territoire de Sherbrooke 
mercredi prochain.

Conséquemment, les autorités 
scolaires emandent à la population, 
et particulièrement aux automobi­
listes, de voir à ce que les règles de 
sécurité soient observées de maniè­
re à ne pas mettre en danger les 
enfants.

pas assez
SHERBROOKE (LO) - 
"Le conseiller Laflamme 

et le maire Pelletier devraient 
se montrer plus réceptifs, plus 
avenants, plus intéressés, envers 
les promoteurs qui veulent in­
vestir à Sherbrooke, même si 
ceux-ci ne leur sont pas con­
nus ”, a commenté hier le con­
seiller André Côté, au sujet de 
l’affaire du Granada.

Au cours d’une entrevue qu’il 
avait sollicitée, le conseiller du 
quartier Nord a poursuivi: 
’’Quand les promoteurs sont con­
nus du maire et de mon collègue 
Laflamme, le dossier avance ra­
pidement et la Ville facilite les 
choses, même par des investis­
sements.”

Et M. Côté cite à l’appui de 
ses allégations, le règlement 
d’emprunt de 1,6 million $ adop­
té le 10 juin dernier pour l’achat 
de terrains, pour l’amélioration 
du réseau routier, le réaména­
gement de l’intersection et l’a­
ménagement d’espaces de sta­
tionnement, tout cela à l’angle 
des rues King et Grandes-Four­
ches Sud, au profit du projet de 
marché public.

Le conseiller du district 8 es­
time que ce n’est pas à son col­
lègue du centre-ville de déter­
miner quel genre de commerces 
doivent s'installer dans cette 
zone. "C'est dangereux de com­
mencer à s’ingérer là-dedans 
car qui va déterminer combien 
et quelles sortes de commerces 
auront le droit de vivre?”

“D’ailleurs, ajoute-t-il, ce qui 
est important, c’est que le cen­
tre-ville se développe et que son 
développement se fasse en com­
plémentarité avec les services 
que l’on retrouve dans la ville, 
en harmonie avec le tissu urbain 
du centre-ville et en respectant 
le zonage et les règlements de la 
Ville.”

“Et au sujet du zonage, c’est 
le conseil au complet qui décide, 
pas le conseiller Laflamme uni­
latéralement, et en bout de ligne 
c’est la population du secteur,”

réceptifs
— le conseiller Côté

proteste le conseiller du quartier 
Nord.

M. Côté invite les promoteurs 
du projet de bar-cabaret-disco- 
thèque au Granada à aller de l’a­
vant parce que le règlement de 
zonage actuellement en vigueur 
autorise un tel projet. "Je les in­
vite à ne pas s'embarasser des 
déclarations intempestives et fo­
lichonnes du conseiller Laflam­
me. Ils perdraient temps et ar­
gent.”

Le conseiller Côté rappelle 
que le théâtre Granada est une 
propriété privée qui n’a pas en­
core été classée "bien culturel” 
même si son architecture est 
unique au Québec et que son col­
lègue du centre-ville ferait bien 
de se rappeler que l'édifice ne 
lui appartient pas avant d’en dé­
terminer la vocation.

"Si les promoteurs sont sé­
rieux et disposent des capitaux 
nécessaires, comme le dit le 
propriétaire du Granada, M. Pa­
quette, s'ils sont prêts à respec­
ter l'architecture de la bâtisse, 
ils n'ont pas d'autorisation à de­
mander a la Ville," de dire M. 
Côté,

Mais n'est-ce pas risqué pour 
eux d’investir des sommes sup­
plémentaires alors que pèse la 
menace d'une limitation du sec­
teur récréationnel, comme l'a 
laissé entendre Jean-Yves La­
flamme? “Ca reste à démontrer 
que le centre-ville ne peut plus 
accepter d'équipements cultu­
rels et ce n'est pas du tout as­
suré qu'un règlement pour les 
contrôler passerait au conseil,” 
de rétorquer M. Côté.

Celui-ci voit d’ailleurs d’un 
oeil favorable le projet au Gra­
nada. "Cet édifice connaîtrait 
une vocation intéressante, ce qui 
permettrait au Centre culturel 
de l’Université de Sherbrooke de 
continuer à présenter des spec­
tacles sans avoir constamment 
sur la tête l'épée de Damoclès 
d'un Granada qui aurait le 
même genre d'activités.”

Candidat à l'investiture libérale dans Sherbrooke

André J. Hamel "obsédé' 
par la question de l'emploi

(Photo La Trlbuna par Barnard Vanlar)

Circulation au ralenti
Aux heures de pointe, il n'était pas facile de circuler sur la rue 
Belvedère, à la hauteur de la rue Minto. A cet endroit, l'entrepri­
se A & R Construction a effectué des travaux pour le compte de 
Bell Canada. Malheur à ceux qui ont conclu trop vite et fustigé 
les services de la Ville...

Colloque sur l'information juridique
SHERBROOKE(PYM) - Un 
premier colloque sur l’infor­

mation juridique au Québec se dé­
roule présentement à Sherbrooke et 
se poursuivra jusqu’à demain.

Les organisateurs de ce colloque, 
conscients du fait que les efforts 
consentis pour démystifier aux 
yeux des Québécois les textes légis­
latifs sont l’oeuvre d’initiatives iso­
lées, veulent donner l’occasion aux 
diffuseurs d’information juridique 
de se rencontrer pour que la mise 
en commun d'expérience, d’idées et 
de projets donne des résultats con­

crets et durables dans le domaine.
Ce soir aura lieu un souper-cau­

serie. La conférencière invitée sera 
Mme Vera Charrow, de l’American 
Institute for Research de Washing­
ton. La conférence traitera de l’u­
sage du langage courant dans le 
droit. Samedi, une assemblée plé­
nière tentera de faire le point sur la 
situation actuelle dans te domaine 
au Québec.

Les personnes désireuses de 
s'inscrire au colloque peuvent en­
core le faire en se présentant en 
matinée à l'hôtel Le Baron.

Baignade jusqu'au 2 septembre

■
 SHERBROOKE - Les ama­
teurs de baignade seraient 
avisés de prendre note que les pis­
cines Claire-Fontaine, Dufresne, 

Morin et St-Alphonse seront ouver­
tes jusqu'au 2 septembre inclusi­
vement. et cela tous les Jours, de 13 
heures a 20 heures.

Les autres piscines et les deux 
plages seront cependant fermées à 
compter du lundi 26 août.

Les amateurs auront tout loisir 
de reprendre leurs activités nauti­
ques à la piscine Montcalm, à 
compter du 3 septembre.

■
 SHERBROOKE (LO) — "Avec mon 
expérience de travail, mes études en 

droit, en administration et en service social 
ainsi que mon engagement social, je me 

sens prêt à relever le défi et à servir la po­
pulation. Pour assumer cette tâche, il faut 
avoir vécu des choses et étudié plusieurs 
dossiers. C'est mon cas et je me sens prêt à 
aborder la vie politique. ”

Ces propos, André J. Hamel les a tenus hier, 
en fin d’après-midi, alors qu’entouré d’une cin­
quantaine de partisans, il a annoncé officielle­
ment sa candidature à l’investiture libérale du 
comté de Sherbrooke.

Président de comté de l’Association du Parti 
libéral du Québec, M. Hamel a démissionné de 
son poste lundi dernier afin de se placer sur les 
rangs. Il poursuit cependant son travail de direc­
teur général à la Fondation des anciens de l’U­
niversité de Sherbrooke.

A l'issue de sa brève déclaration officielle, M. 
Hamel a confié, en entrevue, être particulière­
ment préoccupé par la question de l'emploi. 
"C’est une véritable obsession chez moi et au 
sein du Parti libéral. De 1976 à 1984, le nombre 
de chômeurs a augmenté de 300 pour cent et ce­
lui des assistés sociaux de 30 pour cent. Il faut se 
dépêcher de corriger cette situation”, de livrer 
le candidat.

Celui-ci déclare se soucier également au plus 
haut point des jeunes et de leur participation à la 
société ainsi que de l'insécurité économique des 
femmes.

"Mon passage aux affaires sociales m'a sen­
sibilisé à une foule de problèmes, par exemple 
les coupures budgétaires discutables dans les hô­
pitaux et les services sociaux et le non-respect

André j. Hamel reçoit l'appui de partisans 
lors de la cérémonie ayant marqué l'an­
nonce officielle de sa candidature à l'In­

de ses engagements, j’ajouterais même des per­
sonnes, par Te Parti québécois,”

M. Hamel a poursuivi: "Personnellement, j’ai 
le goût de faire évoluer des choses et de le faire 
par consensus Le Parti québécois a râté une bel­
le occasion à cet égard dans la région. Je veux

(Photo L« Tribun* p«r Claud* Poulin)

vestiture du Parti libéral du Québec, dans 
le comté de Sherbrooke.

parler du Sommet socio-économique qui a donné 
lieu à un consensus vraiment unique. Nous som­
mes rendus à la fin du mois d’août et quel est le 
bilan des réalisations consenties par le gouver­
nement? On étudie encore les dossiers!” a lancé 
M. Hamel.
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Menacé par une poursuite de 2,5 millions $ par le promoteur Evelino Bergamin

Le conseil d'Ascot fait volte
par Michel Morin

ASCOT — Contre toute attente, le conaeil de ville de la munici­
palité d’Aacot est revenu, hier, sur sa déclaion prise antérieure­
ment et a accordé au promoteur Evelino Bergamin le droit de 
construire trois édifices à logements sur les rues Gauthier et De 
l’Habitat.

Menacés d une poursuite en dom­
mages et intérêts de près de 2,5 
millions $ par le promoteur Ber­
gamin si un changement de zonage 
était adopté — pour empêcher la 
construction de ces édifices — les 
édiles municipaux, en prenant d'au­
tres éléments en considération, ont 
fait cette volte-face devant quel­
ques dizaines de contribuables pour 
le moins abasourdis par cette déci­
sion.

Tout en refusant d’avouer qu’il

s'agissait là d'un très net change­
ment de cap, le maire Robert Pou- 
liot a indiqué, à l'issue de cette réu­
nion. que la menace de poursuite 
qui pendait au-dessus de la tête des 
élus était certes une "épée de Da­
moclès.”

“C'était effectivement une épée 
de Damoclès, mais nous devions 
aussi considérer d'autres facteurs. 
On ne pouvait pas prendre le risque 
de perdre cette poursuite et d'en 
faire payer la note à l’ensemble des

contribuables Oui, c’est une déci­
sion de plus de deux millions $”, de 
dire le maire Pouliot qui estime 
ue dans les circonstances, cette 
écision s'avère la meilleure.
Il aura tout de même fallu plus 

de 30 minutes de discussions et de 
négocations à huis clos entre les 
membres du conseil, Evelino Ber­
gamin. son procureur, Me Michel 
Durand, de même que le procureur 
de la municipalité, Me Roland Veil- 
leux. avant que la décision finale ne 
soit livrée aux contribuables pré­
sents.

Démission

Le conseiller André Chénard, re­
présentant du quartier 4 où est si­

tué le secteur en question, a même 
affirmé aux contribuables que lors 
de ces pourparlers, il avait offert 
sa démission au maire Pouliot.

Les yeux rougis, le conseiller 
Chénard a précise que ses collègues 
n'avaient pas accepté un tel geste

"Vu les insistances politiques, je 
ne m’oppose pas à la construction 
de ces édifices. Administrative­
ment parlant, je n’en sors pas 
grandi. Mais je vais voir mes ci­
toyens dans un avenir très proche 
pour leur demander conseil”, a pré­
cisé le conseiller en livrant sa dé­
cision.

C’est le maire Pouliot lui-même 
qui s’est fait le proposeur de cette 
résolution puisque aucun des six 
conseillers n’a osé la proposer.

En expliquant l’ensemble de la 
situation, le maire a précisé que 
l’éventuel référendum qui devait 
être tenu si un changement de zo­
nage était adopté risquait fort d’ê­
tre battu, puisque une pétition avait 
été majoritairement signée par des 
contribuables du secteur.

Tl y a peut-être quatre fois plus 
de contribuables qui sont favora­
bles à l'érection de ces édifices. Il 
ne fait pas de doute que nous au­
rions perdu le référendum, tout en 
faisant face à cette poursuite”, a-t- 
il indiqué

Dans les faits, le promoteur Eve­
lino Bergamin s’est engager à lais­
ser tomber toute poursuite immé­
diate et à venir, pourvu que les 
trois permis de construction lui

■face
soient émis.

Peur les opposants à ce projet de 
construction d’édifices à logements, 
il s'agit là d’une amère défaite. 
Après avoir obtenu gain de cause 
une première fois, ces contribua­
bles ont vivement protesté contre 
la décision des autorités, mais en 
vain.

Certains d’entre eux n'ont pas 
manqué de dire au maire Robert 
Pouliot de pleinement profiter du 
temps qu’il lui reste à titre de mai­
re de la municipalité d’Ascot.

“Profitez-en M le maire, parce 
qu'aux prochaines élections vous 
aurez peut-être des surprises. Vous 
auriez dû sauter sur l'occasion de 
vous présenter au provincial quand 
est venu le temps'’, devait finale­
ment protester un contribuable

Métro-Police sera pourvue d'un 
nouveau système de communications

LENNOX VILLE (MM) — La Régie intermunicipale Ascot-Leo- 
noxville doit lancer, sous peu, un appel d’offres pour l’établisse­
ment d’un nouveau système de communications à Métro-Police.

C’est du moins la décision prise 
par les membres de cet organisme 
lors de leur dernière assemblée té­
nue plus tôt cette semaine.

Dans les faits, cette décision fai­
te suite à un long procédé de dis­
cussions entrepris au sein même de 
la Régie sur cette question Lors 
des derniers mois, les membres de 
l’organisme ont, plus d’une fois, 
abordé cet aspect.

Selon des informations obtenues 
auprès du président de la Régie in­

termunicipale, M. Pierre H. Massé, 
cette demande publique, qui vise à 
remplacer l’actuel système de com­
munications de Métro-Police, sera 
lancée dans le but d’économiser 
une somme appréciable sur la fac­
ture que doit actuellement défrayer 
l’organisme.

"Les soumissions publiques se­
ront vraisemblablement lancées 
dans les prochains semaines. Nous 
voulons, par cette mesure, voir si 
des économies peuvent être réali­

sées en faisant appel à l’entreprise 
privée”, de dire M. Massé.

Avant que ne soit publié cet avis 
de soumission publique, la Régie in­
termunicipale doit élaborer un ca­
hier de charges, processus qui de­
vrait être finalisé dans les pro­
chains jours.

Selon le président de l’organis­
me, les membres de la Régie inter­
municipale demanderont’ des sou­
missions publiques concernant la 
simple location, la location avec op­
tion d’achat, ou l’achat de ce nou­
veau système.

“Une fois que nous aurons reçu 
les soumissions, nous pourrons ana­

lyser quelle est la meilleure des 
trois options qui s’offrent à nous. 
Une decision sera alors prise”, de 
confier M. Massé.

Du côté de la Régie, qui transige 
actuellement avec la compangie 
Bell pour le service de téléphonie 
et de communications, on estime 
que ce nouveau système sera en 
opération au début de la prochaine 
année.

“Et si c’est possible, d’ajouter le 
président, il se peut que ce système 
de communications soit en fonction 
avant cette date.”

Travaux pour l'assainissement des eaux à Bromptonville

Un retard de trois semaines
BROMPTONVILLE (LS) - A 

Bromptonville, les travaux amor­
cés dans le cadre du programme 
d’assainissement des eaux accusent 
un retard de trois semaines.

Jusqu’ici, les travaux s’étaient 
déroulés comme prévu, mais l’en­
trepreneur à dû plier l’échine de­
vant les éléments de la nature, ce 
qui a eu pour effet de ralentir l’e­
xécution des travaux. Le roc et la 
pluie s’étant mis de la partie, on 
accuse un retard de trois semaines 
sur l’échancier prévu pour le début 
novembre 1985

Selon le directeur général de la 
ville de Bromptonville, M Michel 
Dupont, “la plupart des difficultés 
sont maintenant résorbées et le 
tout devrait se dérouler normale­
ment. Toutefois les résidants des 
rues St-Jean Baptiste, Notre-Dame 
et St-Félix seront encore quelque 
peu incommodés par la poussière, 
les bruits, les contournements. 
C’est maintenant une question de 
temps” de noter M. Dupont.

Les travaux ont atteint leur apo-

fée. Il s’agit d’un projet de 
,021,000 S. subventionne à 90 pour 

cent par le gouvernement du Qué­
bec

(Photo La Tribun* par louis® Simard)
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On s’affaire présentement à la 
construction de la plus importante 
station de pompage du reseau si­
tuée au coin des rues Notre-Dame 
et St-Jean-Baptiste. Cette station 
souterraine aura pour fonction de

Les travaux en sont rendus à la construction de seau située au coin des rues Notre-Dame et St- 
la plus importante station de pompage du ré- Jean-Baptiste.

recueillir toutes les eaux sanitaires l’usine d épuration. Rendues à cet pour finalement retourner à la ri­
de la ville pour les acheminer vers endroit, les eaux seront épurées vière St-François.

En vue de diminuer le nombre d'agressions sexuelles contre des enfants

Nombre d'accidents en 
baisse: des félicitations
LENNOXVILLE (MM) - Cons­

cients que le nombre d’accidents de 
la circulation à survenir sur le ter­
ritoire desservi par Métro-Police 
durant les mois de juillet et d’août 
a considérablement diminué, les 
membres de la Régie intermunici­
pale Ascot-Lennoxville ont adopté 
une motion de félicitations à l’en­
droit et du directeur Richard Trem­
blay et des membres de ce corps de 
sécurité publique pour la qualité de 
leur travail.

Cette résolution, qui avait été 
précédée par une motion du même

genre adoptée dernièrement par le 
conseil de ville de Lennoxville, doit 
être acheminée au directeur de Mé­
tro-Police sous peu

Selon les renseignements obte­
nus, tous les membres de la Régie 
intermunicipale ont souscrit d’em­
blée à cette motion.

Qui plus est, la direction de la 
Régie intermunicipale enjoint le di­
recteur Richard Tremblay à pour­
suivre, avec l’aide des policiers 
qu’il dirige, le travail de prévention 
mis sur pied dans les municipalités 
de Lennoxville et d’Ascot.

La Troupe Estrie-Mode tirera 
sa révérence en octobre

SHERBROOKE (GF) - La Troupe Es- 
trie-Mode tirera sa révérence et mettra fin 
à son existence le 12 octobre prochain. Son 
chant du cygne se fera à la fin du dernier 
gala de mode tenu sous i’égide de cette trou­
pe.

Ce soir-là, le seul

^ dispensant dans 
w on de Sherbrooke 
une formation semi- 

professionnelle de man­
nequins mais égale­
ment de connaissance 
et d évaluation de soi, 
de maintien, de pose et 
de maquillage cessera 
d’exister.

Refus de jouer le jeu

Comme l’explique 
l’âme de ce groupe, 
Mme Bianca LTtalien, 
cette disparition ne 
s'explique pas par une 
question de marché 
puisque le travail mené 
depuis trois ans démon­
tre un potentiel et un 
intérêt certain en ré­
gion pour ce genre d’é­
cole.

En fait, de dire Mme 
l’Italien, tout se résu­
merait par le refus de 
Mme LTtalien d'Es- 
trie-Mode à jouer le 
jeu qui est de règle 
dans la ‘"jungle” qu'est 
devenue le secteur de 
la mode en région où 
tout semble vouloir se

limiter aux profits au 
détriment des jeunes 
qui veulent y oeuvrer.

Le groupe de Mme 
LTtalien, une diplômée 
de l'école montréalaise 
Constance Brown, a 
toujours voulu faire les 
choses de la façon la 
plus professionnelle 
possible. Et la réussite 
de l'une de ses élèves, 
Mme Brigitte Lemay 
qui a été reconnue ré­
cemment le mannequin 
de l’année en Amérique 
du Nord, en fait foi. 
Pour Estrie-Mode, la 
formation a toujours 
été l’élément-moteur 
de son existence et cet­
te qualité devait se re­
connaître dans les sa­
laires à verser aux 
mannequins participant 
à un défilé

Mais voilà que de­
puis plusieurs mois, 
une concurrence s’est 
établie en région. Les 
responsables de ces 
groupes proposent aux 
organismes ou aux 
compagnies intéressés 
par un défilé de mode 
d’organiser le tout sans 
frais. Ces groupes ti­
rent leurs profits du 
fait qu'ils ne paient pas 
les mannequins et exi­
gent d'elles (et eux) 
qu'ils vendent un cer­

tain nombre de billets 
d'admission ou déni­
chent des publicitaires, 
comme seuls critères à 
leur embauche.

De plus, déplore 
Mme l’Italien, on sem­
ble ne pas se soucier 
du tout de l'encradre- 
ment nécessaire que 
ces jeunes ont besoin 
avant de monter sur 
les planches et ce, au 
risque de les trauma­
tiser à jamais de revi­
vre une telle expérien­
ce.

Elle plonge dans le 
même bain les con­
cours de mannequins 
qui n'ont d'autre but, 
peut-on croire, que 
d'exhiber des jeunes en 
costumes de bain.

“Je tiens à préciser 
que je n’ai jamais été 
associée et ne serait 
jamais associée à de 
telles activités même 
si on le laisserait croi­
re”, de dire Mme l’I­
talien en mettant en 
garde les parents et les 
jeunes filles et garçons 
tentés par une telle ex­
périence.

“Des jeunes peuvent 
nourrir l'espoir de fai­
re carrière dans le mé­
tier de mannequin et, 
en participant à de tel­
les activités, être re­
marquées. Mais les 
choses ne se passent 
pas ainsi.”

Un programme éducatif mis sur pied
SHERBROOKE (PYM) - “Le rapport 

Bragley a mis en évidence le nombre effa­
rant d’enfants abusés sexuellement: une fil­
le sur quatre et un garçon sur huit sont abu­
sés sexuellement avant d'atteindre l’âge de 
dix-huit ans.”

Cette triste réalité contre les agressions à 
est soulignée par Mme caractère sexuel de 
Diane Lemieux du Cen- Sherbrooke. Et dans le. 
tre d’aide et de lutte but de diminuer la fré­

quence de tels actes, le 
Centre travaille pré­
sentement à mettre sur 
pied le projet CAP, 

“Child Assault Préven­
tion Program”. Ce pro­
gramme éducatif, qui a 
pris racine à Colum­
bus. Ohio, s'adresse 
aux enfants de l’école 
élémentaire, à leurs

parents, au personnel 
de leur école ainsi qu’à 
tout autre adulte con­
cerné.

“Il faut tenter d’é­
tablir un dialogue franc 
entre les enfants et 
nous. Il faut aussi les 
rééduquer. Aujour­
d’hui, on apprend sur­
tout à l’enfant à se mé­

fier des étrangers. 
Mais il ne faut pas ou­
blier que la majorité 
des agressions à carac­
tère sexuel sont faites

?ar des gens que Ten­
ant connaît et aime”, 

indique Mme Lemieux.
Trois groupes de 

trois animateurs rece­
vront la formation né-

La femme agressée peut faire appel
aux services d'une femme médecin

cessaire puis rencon­
treront les jeunes élè­
ves des différentes éco­
les primaires de la vil­
le.

“Dans un premier 
temps, les animateurs 
rencontrent les pa­
rents, puis les profes­
seurs et le personnel 
non-enseignant de l’é­
cole. Ensuite, le groupe 
d’animateur rencontre 
les enfants. A l’aide de 
courtes pièces de théâ­
tre, on informe les jeu­
nes des différents dan­
gers qui les entourent. 
On leur apprend aussi

certains petits trucs 
d'auto-défense.”

M. Jean Charest, dé­
puté de Sherbrooke à la 
chambre des commu­
nes. a d'ailleurs remis 
une subvention de 6,150 
$ au nom du Secréta­
riat d’état pour la for­
mation des animateurs 
du programme.

“Le but ultime du 
programme serait de 
l’intégrer au complet 
dans l'éducation que 
reçoit l'enfant au pri­
maire ”, de conclure 
Mme Lemieux.

Donna Cherniak

SHERBROOKE (PYM) — Depuis le début de l’année, un groupe 
de neuf femmes médecins a décidé d’offrir une alternative à la 
femme qui a subi une agression à caractère sexuel. Maintenant, au 
lieu de se rendre imm&iatement à l’hôpital pour y subir une bat­
terie de tests, la femme agressée et même l’enfant pourront faire 
appel aux services d’une femme médecin.

Ce programme répond aux be­
soins et désirs de nombreuses fem­
mes agressées d'être accueillies 
puis examinées par une femme mé­
decin dans un milieu plus intime 
qu'un hôpital.

“La victime doit simplement 
communiquer avec le Centre d’aide 
et de lutte contre les agressions à 
caractère sexuel de Sherbrooke 
L'objectif du programme est d’of­
frir aux femmes et enfants agres­
sés sexuellement un accueil chaleu­
reux et compétent ainsi qu'un suivi 
adéquat. Nous pouvons aussi pro­
céder à un examen privé et intime 
dans nos locaux”, explique Mme 
Donna Cherniak, une des médecins 
paricipants à ce programme

Les neuf femmes médecins pos­
sèdent toutes un travail régulier.

elles ne sont donc pas disponible le 
jour. Cependant, suite à une enten­
te entre le Centre d’aide et la Cli­
nique de planification des naissan­
ces, il est toujours possible d'ac­
compagner une victime. Le soir et 
la fin de semaine, le Centre de san­
té des femmes prête son local d’e­
xamen au Centre d’aide.

“Nous avons déjà établi une col­
laboration étroite avec le service 
d'urgence de l'Hôtel-Dieu. A l’ar­
rivée d’une victime d’agression, 
nous recevons un appel. Dès lors 
une femme médecin se rend auprès 
de la victime De plus, le service 
de police de Sherbrooke nous con­
tacte aussi lorsqu'il ont affaire 
avec une victime d'agression à ca­
ractère sexuel" indique Mme Cher­
niak. Diane Lemieux
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Corporation de développement économique du Val St-François

Mario Beaudoin nommé commissaire industriel
Par Claude Cerriveau

WINDSOR — C’eat hier à midi, à l'occasion d’une conférence de 
prease au Motel induatriel de Windaor, que le préaident de la Cor­
poration de développement économique du Val St-François, M. 
Claude Belley, a fait l’annonce officielle de l’embauche de M. Ma­
rio Beaudoin au ponte de commiaaaire Induatriel.

Dans son allocution de présenta­
tion. M Belley a souligné que l’an­
née 1985 en avait été une de transi­
tion et de changement pour la CDE 
du Val St-François. “Après plus de 
deux ans de travail ardu pour met­
tre sur pied la Corporation, quel­
ques fondateurs tenaces se sont re­
tirés avec la satisfaction du devoir 
accompli. Ils avaient réussi à met­
tre sur pied un organisme dévoué 
exclusivement au développement 
économique de notre région’’, a-t-il 
dit

“Le commissaire industriel est 
d'une importance capitale pour le

développement du Val St-François 
et Mario Beaudoin sera, pour nous, 
un actif d'autant plus important’’ 
d'ajouter le président 

De son côté, le principal intéres­
sé, qui entrera en fonction à comp­
ter du premier septembre, se disait 
très heureux de sa nomination et 
que “le plus gros défi à relever est 
de poursuivre le travail déjà amor­
cé par mes prédécesseurs de dire 
le nouveau commissaire industriel 
âgé de 26 ans

“J’étais déjà tès impliqué dans

l'administration et la gestion de pe­
tites et moyennes entreprises et je 
vais m'efforcer de continuer à tra­
vailler étroitement avec les entre­
prises de la région. Le poste de 
commissaire industriel représente 
un travil beaucoup plus "large’’ que 
celui que j'occupais jusqu’à récem­
ment mais ce défi cadre très bien 
dans mon plan de carrière’’.

Mario Beaudoin, originaire d'As- 
bestos, est diplômé de l’Université 
de Sherbrooke en administration, 
option finance. Il possède égale­
ment une maîtrise de l'Université 
du Québec à Trois-Rivières en éco­
nomie et gestion des systèmes de 
petites et moyennes dimensions.

Cet homme affaire de Victoria- 
ville occupait, depuis avril dernier, 
le poste de Directeur régional du 
Groupe SODEQ. section Estrie,

dans la région des Bois-Francs II a 
aussi occupé les postes d’analyste 
financier et de responsable de l’in­
vestissement chez SODEQ Beauce- 
Apalaches pour la région des Bois- 
Francs Enfin, il a été chef de l’ad­
ministration de la Banque Royale 
du Canada à Victoriaville en 1981 
M. Beaudoin a siégé sur plusieurs 
conseils d’administration dans la 
région.

Le nouveau commissaire indus­
triel a aussi indiqué qu’il oriente­
rait ses efforts sur les PME plus 
particulièrement Tout en précisant 
que l'arrivée d’industries importan­
tes serait bénéfique pour la région. 
Mario Beaudoin soulignait qu’il pré­
férait consacrer plus d'énergie à in­
tégrer des PME qui seraient dépen­
dantes des gros industriels tels que 
Domtar ou Kruger.

“Il est très intéressant de voir

Hausse de 300% sur une facture d'électricité

Un résidant de Bromptonville se plaint 
de l'attitude "cavalière" d'Hydro-Québec

par Yvon Rousseau
BROMPTONVILLE — M. Maurice Ga­

gné, du 499 Bout. St-François, h Brompton­
ville, n’arrive pas à comprendre que toutes 
les démarches qu’il a effectuées auprès 
d’Hydro-Québec, afin de faire revoir une 
facture d’électricité de 566.59 $ reçue le 14 
avril 1985, n’aient rien donné jusqu’ici.

M. Gagné, un retraité, et son épouse préten­
dent avoir produit la série des comptes d’électri­
cité reçus au cours de 1985, ainsi que pendant une 
bonne partie de l’année 1984. Les montants va­
rient de 175.83 S, pour la période allant du 26 
mars au 27 mai 1985, à 187.69 S, pour la période 
se situant entre le 28 mai au 26 juillet de cette 
année.

Tout à coup, en date du 14 avril 1985, le citoyen 
de Bromptonville reçoit une facture au montant 
de 566.59 S, pour la période du 25 janvier 1985 au 
26 mars 1985.

Convaincu d’avoir utilisé l’électricité norma­
lement, sans plus que selon ses habitudes, M. Ga­
gné s’est dit qu’Hydro-Québec avait dû commet­
tre une erreur dans la rédaction de sa facture.

Ancien contremaître à la Kruger, M. Gagné a 
décidé de se rendre personnellement aux bureaux 
d'Hydro-Québec. à Sherbrooke, pour rétablir la 
situation. Un préposé au service a la clientèle lui 
dit qu’il devait s’agir d’une erreur, que la com­
pagnie allait effectuer des vérifications.

“Ca n’avait pas de bon sens, dit-il, et je pou­
vais avoir eu une telle consommation”. Il a ajou­
té qu’il fallait qu’il s’agisse d’une erreur, que ça 
ne pouvait être autrement.

Obstination

Selon M. Gagné, plusieurs employés d'Hydro- 
Québec se sont rendus à son domicile depuis, 
mais il aurait été informé qu’il devait payer, que 
l’ordinateur ne fait pas d’erreurs. Il a même 
reçu un avertissement sévère d’acquitter sa fac­
ture, sans quoi l’électricité allait lui être suppri­
mée.

“Ca n'a pas de sens qu’Hydro-Québec traite 
ses clients de cette façon cavalière et je me but­
te à une obstination de la part de la compagnie à 
refuser d’admettre qu’il y a eu erreur”, de com­
menter le retraité.

M. Gagné, désespéré de l’attitude d’Hydro- 
Québec, a fait appel à sa députée, Mme Carmen 
Juneau, de la circonscription électorale de John­
son. pour lui demander d’intercéder. L'interven­
tion de Mme Juneau n’a pu satisfaire le deman­
deur.

Résolu plus que jamais à ne pas payer, M. 
Maurice Gagné a consulté un avocat. “Ce der­
nier, dit-il, m’a recommandé d’acquitter la fac­
ture, pour ne pas me faire couper le courant, 
mais d’aviser que j’allais contester la somme 
exigée”. C’est ce qu’il a fait, le 18 juillet 1985. Il 
songe même à organiser un recours collectif.

M. et Mme Maurice Gagné vérifient les 
factures d'Hydro-Québec, depuis plus 
d'un an, et ils ne s'expliquent pas encore

“En guise de compromis, pour un règlement à 
l amiable, de mentionner M. Gagné, j’ai même 
offert à Hydro-Québec de payer 200 S sur la fac­
ture de 566.59 S, ce qui dépassait le montant dè 
mes factures habituelles, mais mon offre fut re­
fusée". Des frais d’administration assez consi­
dérables se sont accumulés, pendant que le ci­
toyen de Bromptonville maintenait son refus de 
payer.

M. Gagné a écrit à Consommation et Corpora­
tion Canada, où le service d’électricité et gaz a 
envoyé M. Claude Bruneau vérifier à Brompton­
ville. “Ce dernier m’a écrit par la suite, pour 
dire que le compteur tournait à 0.1 pour cent trop 
vite et que la plainte était injustifiée.”

“Je suis sûr que ce n’est pas le compteur qui 
faisait défaut, même si Hydro-Québec est venue 
le changer par la suite, de poursuivre M. Gagné, 
et je reste convaincu qu’il s’agit tout simplement 
d’une erreur”.

“Hydro-Québec a beau dire que l’ordinateur ne 
fait pas d’erreurs, dit-il encore, mais l’ordina­
teur n’invente pas les chiffres et il est possible 
que l’humain qui les fournit ait pu se tromper”.

M. Gagné prétend qu’un préposé d’Hydro-Qué-

(Photo La Tribune par Yvon Rousseau)

pourquoi ils ont reçu une facture trois fois 
plus importante que d'habitude, le 14 
avril 1985.

Dec lui a dit qu’il semblait y avoir 7,500 kilowatts 
en trop, sur sa facture, mais qu’il ne pouvait rien 
rectifier. “Chose certaine, dit-il, c’est que ça n’a 
pas de sens, puisque ça constitue une augmenta­
tion de 300 pour cent”.

Interrogé par le journaliste, le retraité a insis­
té pour affirmer qu’il a eu une consommation 
normale d’électricité, pendant la période du 25 
janvier au 26 mars.

Enfin. M. Gagné dit avoir fait installer la bi- 
énergie le 2 février 1984, ce qui a accru sa con­
sommation pendant un an, mais de façon stable.

Refus de coopérer

Par ailleurs, un porte-parole du service à la 
clientèle du bureau de Sherbrooke d’Hydro-Qué­
bec a mentionné qu’un vérificateur avait été en­
voyé chez M. Gagné et qu’il avait demandé à ce 
dernier de produire ses factures d’huile et d’élec­
tricité, vu que la résidence était munie d’une sys­
tème de bi-énergie.

“M. Gagné a carrément refusé de coopérer et 
c’est de sa faute si sa facture n’a pu être revi­
sée”, de conclure le porte-parole.

Centenaire de St-François-Xavier

Beaucoup de gens attendus lors 
du point culminant des fêtes

ST-FRANCOIS-XAVIER — On attendait quelque chose comme 
2,000 personnes aux fêtes dont St-François-Xavier a été le théâtre 
pendant toute la fin de semaine de la St-Jean-Baptiste.

Jean-Claude Labbé

Il en est venu tout près du dou­
ble, à en croire les responsables de 
cette manifestation de joie collec­
tive tenue à mi-chemin des fêtes 
qui soulignent les cent ans d’exis­
tence de cette paroisse.

Combien en viendra-t-il au cours 
de la fin de semaine de la fête du 
Travail, point culminant des fêtes? 
“Beaucoup", affirme le président 
du comité du centenaire de St- 
François-Xavier, M. Jean-Claude 
Labbe, qui, tout en refusant de fai­
re des prédictions, révèle que déjà 
plus de 1,000 personnes ont confir­
mé leur présence aux retrouvailles 
dont l’endroit sera le théâtre, le 30 
et le 31 août, ainsi que le 1er sep­
tembre, et que, chaque jour, des 
gens qui ont vécu pendant une pé­
riode plus ou moins longue à St- 
François-Xavier au cours des 50 
demieres années et qui sont disper­
sés un peu partout au Québec, au 
Canada et aux Etats-Unis font con­
naître leur intention bien arrêtée 
d’être de la fête.

“Pour un peu, on croirait que le 
nord-ouest au Québec est peuplé

presque exclusivement par d’an­
ciens résidants de St-François-Xa- 
vier à en juger l’importance de la 
délégation qui viendra de là”, sou­
ligne M. Labbé en expliquant que 
nombreux ont été les gens de St- 
François-Xavier qui se sont établis 
dans cette région, voilà un demi- 
siècle, et que ces gens n’ont pas ou­
blié leur village natal.

Il en viendra aussi de la Nouvel­
le-Angleterre où un contingent as­
sez important de résidants de St- 
François-Xavier s’est établi vers 
1930. de même que de l’ouest du Ca­
nada, d’ajouter le président du 
comité du centenaire qui affirme 
que quiconque passera par St-Fran-

çois-Xavier durant la tin de semai­
ne de la fête du Travail gardera 
longtemps le souvenir de 1 accueil 
chaleureux qui lui aura été réservé.

Pour la circonstance, le parc du 
Centenaire qui a été aménagé der­
rière l’église prendra une allure de 
champ de foire. Une vaste tente où, 
chaque soir, on pourra danser à en 
user ses souliers, admirer les créa­
tions des artisans locaux ou des ob­
jets antiques, courtiser la chance 
même, y sera plantée et c’est sous 
cette tente que sera servi, le 1er 
septembre, le banquet des retrou­
vailles, après une messe qui sera 
célébrée, a 10 heures, à l’église.

“Les membres du comité du cen­
tenaire n’auront pas travaillé en 
vain, j’en ai la certitude. La fin de 
semaine de la fête du Travail sera 
inoubliable”, affirme M Labbé

Villes fleuries: une bonne 
participation à East-Angus

Correspondants demandés
Le journal La Tribune est actuellement à la re­

cherche de correspondants (information) pour les 
municipalités suivantes: East-Angus, Asbestos et 
Disraeli. Les candidatures doivent être soumises à 
Pierre-Yvon Bégin, Chef des nouvelles, au 569-9184.

EAST-ANGUS (YR) - 
“C’est la première participation 
d’East-Angus au concours Villes 
et villages fleuris du Québec, de 
déclarer Mme Liliane Fortin, 
présidente du comité d’embel­
lissement de cette ville, et nous 
sommes plus que satisfaits de la 
participation des citoyens’’.

“En effet, dit-elle, nous avons 
reçu un total de 65 inscriptions au 
concours local, jusqu'à mainte­
nant”.

Une soirée amicale, le 11 septem-

prix aux 
11, à l'hô-

bre, suivra la remise des 
gagnants du concours locaf 
tel de ville, à compter de 19h30

Le comité d'embellissement 
d’East-Angus, présidé par Mme 
Fortin, est également composé de 
Mmes Claudette Carbonneau, Pau­
line Caron et Isabelle Dugal. Cette 
dernière, conseiller municipal, y 
représente la ville.

Enfin, Mme Fortin a précisé que 
les membres du jury régional ont 
visité East-Angus, il y a trois se­
maines, mais que le concours local 
ne sera jugé que la semaine pro­
chaine.

que les gens dans la région du Val 
St-François s'impliquent beaucoup 
La population est très motivée, ça 
ne peut que me motiver aussi" a-t- 
il conclu

M Pierre Beaupré avait occupé 
le poste de commissaire industriel

depuis la création de la CDE du Val 
St-François. en 1983. jusqu'à mai 
dernier Par ailleurs, Alain Paren- 
teau continuera d assumer l'inté­
rim jusqu’à l’entrée en fonction du 
nouveau commissaire en septembre 
prochain

J*

0
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(Photo La Tribune par Claude Corriveau)

M. Claude Belley (à droite), président de la Corporation de dé­
veloppement économique du Val St-François souhaite la bien­
venue au nouveau commissaire industriel, M. Mario Beaudoin.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Collège CHAMPLAIN College

i

FRAIS
Admission: 10.00$ Inscription: 30.00$

Frais de cours: 20.00$ Stationnement: 5.00$

SCOLARITE GRATUITE!
INSCRIPTION: Ecole Primiiro de Sherbrooke. 242. rue Ontirio

10h00 i 14h00. 26-29 août / 18h30 i 201)30. 29 août 
Collège Champlain 181)30 i 20h30. 27-28 août

SERVICE DE L’EDUCATION AUX ADULTES (819) 563-9577

COURS 
DROGlfllJ

POUR ADULTES.

COURS INTENSIFS
AVANT-MIDI (5 avant-mldl par samalna da 9h A 12h)
DEBUT: Le lundi 16 septembre 1985
DUREE: 90 heures (6 semaines, à raison de 15h/ semaine)
ENDROIT:Centre Gagnon. 2365 Galt ouest, Sherbrooke
FRAIS: 75,00*

COURS REGULIERS:
2 soirs par semaine: lundi et mercredi, de 19h à 22h 

DEBUT: Le lundi 9 septembre 1985 
DUREE: 90 heures (15 semaines. S raison de 6h/semaine) 
ENDROIT: Centre Gagnon, 2365 Gall ouest, Sherbrooke
FRAIS: 75,00*

INSCRIPTION ET TEST DE CLASSEMENT
ENDROIT: Centre Gagnon, 2365. rue Galt ouest, 

Sherbrooke
DATE: mardi 3 septembre et mercredi

4 septembre 1985 
Heure: 19h.

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à:

COMMISSION SCOLAIRE EASTERN TOWNSHIPS 
257, Queen. Lennoxville. QC 

v (819) 569-9466
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Requête en recours 
collectif de 10 millions 
surprise pour le syndicat

par Pierre Sévigny
THETFORD-MINES - La présidente du syndicat CSN des em­

ployés de l’hôpital psychiatrique St-Julien de St-Ferdinand, Lucille 
Poirier, n’a pas caché sa déception et surtout sa surprise, face à la 
décision du curateur public du Québec de déposer une requête en 
recours collectif de 10 millions $.

Marc Fréchette accusé du meurtre 
au 2e degré de Sylvain Proulx

par Maurice Cloutier
ARTHABASKA - Un membre des Quidams de Danville, Marc 

Fréchette, fait finalement face h une accusation de meurtre au 2e 
degré relativement h la mort de Sylvain Proulx, un Jeune motard 
des Evil’s One de VictoriavlUe.

Mme Poirier comprend diffici­
lement cette réclamation de la Cu­
ratelle publique qui. pour justifier 
sa décision, affirme que les quelque 
700 patients de l'institution n'ont 
pas obtenu les soins auxquels ils 
avaient droit, lors de la greve illé­
gale d'une durée de 33 jours, à l’au­
tomne dernier.

Or, selon la présidente du syndi­
cat, durant toute la durée du con­
flit. l'employeur n’a pas cessé de 
publier des communiqués pour ras­
surer la population et préciser qu'il 
n'y avait jamais eu de problèmes à 
l'intérieur de l’établissement et que 
les services étaient assurés à 100 
pour cent. En outre, Mme Poirier 
se réfère aux déclarations faites à 
l'Assemblée nationale par les re­
présentants gouvernementaux, pour 
démontrer que les services habi­
tuels avaient été dispensés aux bé­
néficiaires.

Cette dernière précise qu’elle 
n'entend pas mettre en doute ces 
déclarations patronales et gouver­
nementales. au fait qu'elle ne se

trouvait pas à l’intérieur de l'hôpi­
tal à cette époque, n'étant donc pas 
en mesure de juger de leur bien- 
fondé ou non.

Elle explique le geste du cura­
teur public au Québec comme une 
nouvelle tentative d’écraser les 
syndicats, pour donner l’exemple et 
faire peur aux syndiqués qui vou­
draient défendre leur droits légi­
times.

A la blague, Mme Poirier a dé­
claré que tous les intimés dans cet­
te cause venaient de sauver 4 mil­
lions S. Elle faisait alors directe­
ment allusion au désistement du tu­
teur d'une patiente qui avait déposé 
une demande en recours collectif 
de 14,3 millions S. Elle s'est toute­
fois empressée d’affirmer qu’elle 
prenait le dossier très au sérieux.

Du fait que la requête n’a été dé­
posée qu'au cours des derniers 
tours, Mme Poirier n’a pas encore 
rencontré ou consulté les avocats 
de la CSN. Mais, elle pense bien 
4ue les intimés dans ce recours 
vont se défendre énergiquement.

A la suite d'une chicane avec 
Fréchette et Patrick Collins, un au­
tre Quidam, au Bar Château Rock, 
à Warwick, Proulx a été descendu à 
sa sortie du bar dans la nuit du 2 fé­
vrier dernier. Les deux Quidams 
étaient sortis de l'établissement 
juste avant lui. Une guerre de 
gangs pour le contrôle du marché 
ae la drogue à Warwick, serait pos­
siblement à l’origine du meurtre.

Cueilli par les policiers de la Sû­

reté du Québec dans la région de 
Danville, mercredi, Fréchette a 
comparu devant un juge de paix au 
Palais de justice d’Arthabaska, hier 
après-midi.

Le juge de paix a fixé la compa­
rution de Fréchette devant un juge 
de la Cour des sessions de la paix 
au 27 août prochain. Entre-temps, il 
a été envoyé à la prison de Trois- 
Rivières.

Déjà relâché

Immédiatement après le meur­
tre, Collins et Frécnette ont dis­
paru dans la nature. D’ailleurs, Col­
lins fait toujours l’objet de sérieu­
ses recherches de la part de la Sû­
reté du Québec.

Cependant, Fréchette, moins in­
criminé par les témoignages enten­
dus à l’enquête du coroner, s’est li­
vré à la police à la fin du mois de 
juin par f intermédiaire de son avo­
cat, Me Claude Archambault de 
Montréal.

Après interrogatoire, les enquê­
teurs l'avaient relâché, car le pro­

cureur de la Couronne dans le dis­
trict d’Arthabaska, Me Gérald Mi- 
lot, n’avait déposé aucune accusa­
tion contre lui.

Hier, Robert Poeti, l'agent des 
communications à la Sûreté du 
Québec, district de la Mauricie, a 
expliqué que de nouveaux éléments 
fournis par les enquêteurs ont per­
mis à Me Milot de lancer un man­
dat d’arrestation et de déposer l’ac­
cusation de meurtre au 2e degré 
contre Fréchette.

A l'issue de son enquête publique, 
le coroner Jules Allard avait tenu 
Collins et Fréchette criminellement 
responsables de la mort du motard 
Sylvain Proulx.

Regroupement minier: un moyen 
d'enrichir certaines filiales américaines

— le président du Comité des chômeurs de la SAL

Phase III du Sommet économique
Retombées supra-locales 
exigées pour tout projet

VICTORIA VILLE (MC) • Tout 
projet soumis à la phase III du 
Sommet économique de la région 
04, qui aura lieu aans la deuxieme 
quinzaine de novembre à Shawini- 
gan, devra présenter des retombées 
economiques supra-locales.

Lors d une conférence de presse 
tenue à Victoriaville, hier après- 
midi, la coordonnatrice du Sommet, 
Mme Nicole Pageau, a précisé que 
chaque projet devra avoir à tout le 
moins un impact sur le territoire 
d’une municipalité régionale de 
comté (MRC) pour être accepté.

canevas de présentation des pro­
jets, “dans le but de faciliter la 
participation et d’améliorer la pla­
nification’’. Les cavenas sont dis­
ponibles au bureau du Sommet, à 
Trois-Rivières.

Prenant la parole, le maire de 
Victoriaville, M. Denis St-Pierre, a 
lancé un appel aux forces vives des 
Bois-Francs afin qu’elles préparent 
des projets et permettent à la ré­
gion d'occuper pleinement sa place 
a cette troisième phase.

Il faudra attendre encore quel­
ques jours avant de connaître la

BLACK-LAKE (PS) - Le plan de 
rationalisation du secteur ae l’ex­
traction minière d’amiante de la 
région de Thetford-Mines, tel que 
dévoilé vendredi dernier par le mi­
nistre de l’Energie et des Ressour­
ces, Jean-Guy Rodrigue, constitue 
une suite de stratégies très bien or­
chestrées par de gens soucieux 
d’enrichir certaines liliales améri­
caines et ce, au détriment des tra­
vailleurs.

Voilà le jugement très sévère 
émis par le président du Comité 
des chômeurs de la Société Asbes­
tos Ltée (SAL), Jean-Claude Rou- 
thier, à la suite de l’annonce d’une 
nouvelle mise à pied de 725 travail­
leurs d’ici 1987.

Ce dernier déplore le fait que le

gouvernement du Québec endosse 
ces décisions. “Cela ne peut que 
nous révolter et nous faire regret­
ter l’appui de confiance que nous 
avions donné à ce gouvernement et 
surtout au Parti québécois.” M. 
Routhler tient cependant à préciser 
qu’il ne s'oppose pas au principe 
d’un regroupement minier, mais en 
autant que cette table de concerta­
tion ne soit pas contrôlée par un 
seul partenaire.

Or, selon lui, c’est exactement ce 
qui va se produire en regard des 
modalités dévoilées dans Te cadre 
de la formation de la société en 
commandite. Il soutient que par 
l’entremise de la compagnie Lac 
d'Amiante du Québec (LAQ) Ltée,

Fernand Laflamme candidat 
à la mairie de Plessisville?

PLESSISVILLE (MC) - Un autre 
échevin de Plessisville, M. Fernand 
Laflamme, songe à se présenter à 
la mairie de Plessisville lors des 
élections de novembre prochain.

M. Laflamme a confié à la Tri­
bune, hier, qu’il a été sollicité par 
plusieurs citoyens et qu’il est pré­
sentement en période de réflexion.

“Ma décision n’est pas prise.” 
Cependant, il a indiqué qu’if pour­
rait bien être fixé d’içi une dizaine 
de jours.

Il pourait alors devenir le deuxiè­
me candidat. La conseillère Made­

leine Dusseault a déjà annoncé sa 
candidature plus tôt cette semaine.

La présence possible du maire 
sortant Jean-Louis Fradette sur les 
rangs n'affectera sa décision, a as­
sure M. Laflamme.

M. Fradette ne doit pas faire 
connaître ses intentions avant la 
mi-septembre. Plusieurs croient ce­
pendant qu’il est intéressé à solli­
citer un nouveau mandat.

Entrepreneur et échevin depuis 8 
ans, M. Laflamme est impliqué 
dans la Chambre de commerce de 
Plessisville.

Série de vols dans la région 
de Thetford: suspects arrêtés

(Photo La Trlbuna par Maurlca Cloutlar)
Nicole Pageau, coordonnatrice du Sommet économique de la 

région 04, et Denis St-Pierre, maire de Victoriaville.

En plus du maître d’oeuvre, au 
moins un autre organisme partenai­
re devra être impliqué. Enfin, en 
réponse à une préoccupation du 
Conseil des gérants de siège, les 
projets devront “stimuler concrè­
tement le développement régional 
de l’emploi”, a-t-elle noté.

Pour le bon fonctionnement de la 
troisième phase, un maximum de 
25 à 27 projets peuvent être accep­
tés. Actuellement, Mme Pageau est 
informée de la présentation de 
cinq.

date du début des travaux de la 
phase III.

Dans un tout autre ordre, Mme 
Pageau a signalé que le gouver­
nement fédéral occupera un siège 
autour de la table, ce qui sera une 
première au Sommet de la région

Bulletin

Date limite

Signalant que la date limite pour 
l’envoi des projets est le 11 octobre 
prochain, la coordonnatrice a aussi 
annoncé la mise en circulation d'un

Mme Pageau a lancé le premier 
numéro du bulletin d’information 
“Actualité-Sommet”, qui sera pu­
blié mensuellement jusqu’au Som­
met. Diffusé à 300 copies danr les 
diverses sous-régions, le bulletin in­
formera sur les derniers dévelop­
pements pour la phase III et main­
tiendra un lien entre les agents éco­
nomiques et les gens de la presse.

ST-FERDINAND 
(PS) - En collaboration 
avec des membres du 
Bureau des enquêtes 
criminelles de Québec 
et d’agents du détache­
ment de Laurier Sta­
tion, les policiers de la 
Sûreté du Québec de 
Thetford-Mines ont 
procédé à l’arrestation 
de deux jeunes indivi­
dus dans la nuit de 
mercredi à jeudi et ce, 
en rapport avec un vol 
par effraction commis 
la nuit précédente dans 
une épicerie de St-Fer­
dinand.

Les suspects, une fil­
le et un gars âgés de 18 
et 19 ans, ont été inter­
rogés avant d’être li­
bérés sous la promesse 
de se présenter lors de 
leur comparution en

Cour des sessions de la 
paix. Ils avaient été ar­
rêtés séparément, l’un 
à Ste-Agathe de Lotbi- 
nière et l’autre à Lau­
rier Station. Leurs 
aveux ont permis de 
retrouver pour quelque 
8,000 I de cigarettes vo­
lées au magasin d'a­
limentation Garneau de 
St-Ferdinand. La mar­
chandise avait été ca­
chée dans un boisé du 
rang 5 de St-Ferdinand.

Complice

Les agents de la SQ

sont aussi à la recher­
che d’un autre compli­
ce de 18 ans qui serait 
le chef du trio. Bien 
connu des milieux po­
liciers, son arrestation 
serait imminente.

Ce coup de filet per­
mettra aussi d’élucider 
plusieurs autres vols 
par effraction commis 
autant dans la région 
de Thetford-Mines que 
sur le territoire de la 
SQ de Laurier Station. 
Le travail des enquê­
teurs se poursuit donc 
dans ce dossier.

...en bref_
Centre du Québec
Aide financière
DRUMMONDVILLE (GP) - Le Carrefour 

d'entraide Drummond profitera d'une aide finan­
cière de 11,000 $ pour la réalisation de projets 
liés directement à la protection des consomma­
teurs. C’est ce qu’a annoncé le député-ministre 
Michel Clair, au nom du ministre responsable de 
l’Office de la protection du conseommateur, M. 
Jacques Rochefort.

• Invitation dans la forêt
DRUMMONDVILLE (RJ) - Depuis le 17 août 

dernier et ce jusqu’au 9 septembre prochain, le 
Centre éducatif forestier La Plaine invite la po­
pulation à venir profiter de ses nouvelles activi­
tés sous le thème; “Nous cultivons la forêt, mais 
la forêt nous cultive aussi ”

Pour ces activités, le personnel du centre a 
préparé; la projection continue de trois films 
(CRAC, cabanes de rondins et la drave); une ex­
position de superbes photos d'oiseaux de Jean- 
Paul Raîche; aes plaquettes le long des sentiers; 
et une musique d'ambiance 

En plus, les après-midi, sur fin de semaine, un 
(e) animateur (trice) racontera la légende qué­
bécoise “la chasse-galerie”, légende relatant une 
aventure de bûcherons au temps des fêtes 

Aussi, toujours le samedi et le dimanche 
après-midi, la participation des jeunes sera sol­
licitée pour réaliser un dessin collectif.

Il est à noter que les visiteurs pourront éga­
lement profiter des activités de base, se balader 
dans les trois sentiers d'interpération de la na­
ture et visiter la salle d’exposition. Un (e) natu­
raliste sera en poste à l’accueil pour donner les 
informations nécessaires et répondre à toutes les 
questions.

• Salon agro-alimentaire
C’est confirmé! Il y aura une salon agro-ali­

mentaires à Drummondville dès cet automne. 
Les buts visés par les organisateurs sont de faire 
connaître les produits agricoles de la région, en 
même temps, de faire connaissance avec ceux 
qui les produisent et les transforment et finale­
ment. encourager la population locale à consom­
mer ces produits frais et transformés dans la ré­
gion Les détails quant à la date, le programme, 
la présidence d’honneur et les modalités d'entrée 
seront communiqués prochainement.

• Blade Runner
Le Ciné-machin du cégep de Drummondville 

présentera le film Blade Runner, mettant en ve­
dette Harrison Ford, à la salle Georges-Dor, les 
mardi et mercredi 27 et 28 août à compter de 
I9h30 Toute la population est invitée à visionner 
cette version française de ce drame de science- 
fiction.

BAIN TOURBILLON
300 jets d'air massaurs avec intensité variable.

tfc- • Thérapie 
pour
combattre 
le stress, 
la douleur, 
la cellulite

• Aide à la 
relaxation 
musculaire

Aucune installation 
requise dans la baignoire.

Excellante suggestion de cadeau pour Piques.

Service orthopédique Sherbrooke
Fernand Groleau

000, rua King Mt,
Sherbrooke, Coin 7a AVanua 566-5551

121350

Quand tu via un 
moment difficile et que 
tu aa beaoin de parler

A Secoure Amitié 
Il y a quelqu un 
pour t'écouter

Bois-Francs
Eau; situation précaire

VICTORIAVILLE - 
Victoriaville n'a pas 
souffert de pénurie 
d'eau potable, hier. 
Mais les problèmes de 
filtration de l’eau bru­
te, qui ont causé une 
pénurie la semaine der­
nière semblent vouloir 
se répéter.

La présence de for­
tes quantités d'algues, 
qui bouchent les filtre», 
causent tous ces pro­
blèmes Inquiètes, les 
autorités municipales

ont invité de nouveau 
les citoyens à écono­
miser l'eau au maxi­
mum.

LOUEZ
DE TOUT

909-9548
LOCATION

MARTINKAU

24S6 ovMt, rué King
1*48/4

UNE 
LUEUR 
D ESPOIR ..
secours/
AMITIÉ
poste d'écoute
584-2323
Sana trala d'appal 
LAC-MÉGANTIC 
CompoMi Ôot 
Z«nfth 5 3060

la multinationale ASARCO vient de 
se faire donner un magnifique ca­
deau, soit le contrôle de la produc­
tion d’amiante de la région ae Thet­
ford-Mines. En outre, dit-il, LAQ 
vient de régler son problème de ré­
serves minières à bon marché et 
ce, pour une bonne période. "Le PQ 
a déjà décrié sur le dos des multi­
nationales et maintenant ce gouver­
nement remet nos propriétés à 
ASARCO. C’est scandaleux.”

M. Routhier trouve regrettable 
de constater l’échec total de la po­
litique gouvernementale en matière 
d'amiante. Il déplore aussi le fait 
que les travailleurs miniers soient 
injustement remerciés de leur ser­
vice et qu’ils deviennent alors les 
boucs émissaires d’une société en 
commandite, planifiée et encoura­
gée par le gouvernement, mais dont 
"intérêt premier de ses dirigeants 
est de faire disparaître les concur-

DO
les

rents pour monopoliser le marché.
Selon lui, la stabilisation de l’em­

ploi dans le secteur de l’amiante 
n’a d’aucune façon été le point cen­
tral des décisions relatives au plan 
d'exploitation. A cet effet, il se ré­
fère au partage de la production 
qu’il qualifie cflnégal alors que la 
part de la SAL diminuera de 120,00C 

70,000 tonnes. D’ailleurs, il trouve 
iur le moins curieux le fait que 

es travailleurs miniers syndiqués à 
la CSN soient les plus pénalises par 
cette supposée rationalisation, 
alors que les plus importantes mi­
ses à pied toucheront les gars de la 
SAL et de la division National 
(LAQ).

M. Routhier affirme que les chô­
meurs de la région espèrent en un 
gouvernement qui, un jour, défen­
dra et respectera les travailleurs 
avec toute la dignité qui leur re­
vient.

Kay can
Envinylisez votre maison

SOFFITE

1050
REVETEMENT DE VINYLE 
HORIZONTAL D4 (imci.)
* Blanc * Ivoire
* Tan * Bleu
* Ardolae

SERVICE D’EXPERT 
MANUEL D’INSTALLATION

56”
PORTE

D'ACIER
STANLEY

Pré-
montée

REVETEMENT 
EN ALUMINIUM

REVETEMENT
COMMERCIAL

PERSIENNE
DECORATIVES

(colonlsl-louvrs)
GOUTTIERES

___________ 121717

AQENT AUTORISE

CENTRE DE RÉNOVATION
ROULEAU (i9S4)iN

(819) 875-3333 — 45. ru Craig sud 
C00K8HHME, QC, J0» UNOV1AT1UW (Vto) ROULEAU, prop.

LA PETITE 
MERVEILLE

La caméra vidéo couleur 
la plus simple et le plus 
petite jamels offerte par 
RCA.

F Convertible, se détache Ins­
tantanément
5 têtes assurant une qualité 
d'image sans pareille

AUBAINE
□UGBZ/C

• 8 heures d'enregistrement sur 14 jours 
4 prog.
télécommande

• garantie 1 en, complète

En vidéo,

VIDÉOTECH
910, King o. Galeries Orford 190 Llndany 
Sherbrooke Magog Drummondville
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Il était toujours en 
retard a l'école

Il n était jamais a 
l'heure pour son 
diner

? POi&ES.Puis, un jour, il fut 
totalement hors de 
son temps
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Dans l’histoire de la religion eu égard à la femme

"Pas grand-chose ne m’a plus”
— Jane Fonda

par Pierre Roberge
MONTREAL (PC) - Regardant l’histoi­

re de la religion eu égard h la femme, la ci­
toyenne Jane Fonda affirme que “pas 
grand-chose ne m’a plu”. Pourtant son der­
nier personnage laisse l’impression que la 
raison abdique devant la foi aveugle.

(Laterphoto PC)

Jane Fonda s'apprête à quitter rapidement la conférence de pres­
se, hier matin à Montréal, pour prendre un vol en direction de 
New York.

Jeudi en conférence 
de presse, la fille 
d’Henry Fonda expli­
quait son rôle de la 
psychiatre dans Agnes 
of God, le long métrage 
qui avait ouvert la veil­
le le Festival des films 
du monde (FFM).

Durement marquée

Durement marquée 
par la religion dans son 
enfance, cette psychia­
tre cartésienne entend 
bien savoir qui a en­
grossé la jeune nonne 
illuminée (Meg Tilly); 
l’enfant est retrouvé 
étranglé.

Mais face à la mère 
supérieure (Ann Ban­
croft) qui soutient la 
thèse de l’opération du 
Saint Esprit, la psy­
chiatre “finit par ad­

mettre que des gens 
ont vraiment besoin de 
croire sans preuve’’.

Le film de Norman 
Jewison, ajoute l’actri­
ce. ne plaide sûrement 
pas que l’ignorance 
rend heureux; ce qui 
n’empêche nullement 
que des gens ignorants 
soient heureux. Le sco­
re final serait plutôt 
nul entre la profession 
médicale, raisonnable, 
et la religion qui croit 
aux miracles. Les deux 
peuvent co-exister.

Aux Etats-Unis par 
ailleurs, un mouvement 
chrétien de droite, la 
Moral Majority, con­
damne entre autres 
choses l’homosexualité 
et l’avortement et trai­
te de faux jeton (pho­
ney) l’évêque Desmond

Tutu, défenseur des 
droits de l’homme en 
Afrique du Sud.

Faisant référence 
aux montagnes russes 
qui ont des hauts et des 
bas. Jane Fonda a af­
firmé: “Je ne connais 
pas l’avenir mais je 
souhaite un rapide dé­
clin de la Moral Majo­
rity ”,

Pas de Rosa

La comédienne de 46 
ans répond aussi qu'el­
le ne veut pas du rôle 
historique de Rosa Lu­
xembourg, qu elle l’a 
même refusé lorsque 
proposé par feu le réa­
lisateur Rainer Werner 
Fassbinder.

D’origine polonaise, 
toujours vivante dans 
la liturgie marxiste-lé­
niniste, la gauchiste et 
activiste Luxembourg 
fut tuée à coups de pied 
par des militaires, à 
Berlin en 1919. “Je ne 
tiendrai jamais un tel 
rôle”, a dit Mme Fon­
da.

Pour la série télévisée “Lance et compte”

Le centre Marcel-Dionne transformé 
en plateau de tournage durant 2 jours

par Richard Jean 
DRUMMONDVILLE - Parce qu’il dis­

pose maintenant de toutes les facilités né­
cessaires aux caméras de télévision, le cen­
tre Marcel-Dionne de Drummondville sera 
transformé en plateau de tournage les 6 et 7 
septembre prochains pour l’enregistrement 
du premier épisode de ia série télévisée 
“Lance et compte.”

En guise de remerciement, les figurants pour­
ront ensuite assister au match d’exhibition prévu 
entre les Bisons et les Voltigeurs. Des prix de 
présence seront aussi tirés au hasard.

Le lendemain, samedi le 7 septembre, on tour­
nera également des scènes avec quelque 125 per­
sonnes regroupées dans les estrades.

L’acteur principal de cette série, Cari Marotte, 
a d’ailleurs commencé à s’entraîner pour les be­
soins de la cause avec les Bisons de Granby.

Marotte incarnera le rôle de Pierre Lambert, 
un jeune homme de Trois-Rivières qui vient d’ê­
tre repêché par une formation professionnelle et 
qui passe un été à se demander ce que l’avenir 
lui réserve.

“J’ai déjà joué au hockey tout jeune comme 
tout le monde mais il y avait un bout de temps 
que je n’avais pas chaussé les patins. Je m’aper­
çois que je n’ai la vitesse que je possédais a 14 
ans,’’ a commenté Marotte quand on lui a de­
mandé s’il bénéficiait d’une certaine expérience 
au hockey.

Les auteurs Réjean Tremblay et Louis Caron 
ont par ailleurs tenu à préciser que la série 
“Lance et compte” n’aura aucune similitude 
avec le fameux film “Slap shot.”

“Et il est important de le noter. Aujourd’hui, 
le hockey au Québec prend visage de loisir, de

sport et d industrie. C'est un véritable phéno­
mène social. On discute abondamment des équi­
pes en présence, on est friand de tout ce qui tou­
che les joueurs, leurs salaires, leurs états d’âme, 
ledrs situations matrimoniales, leurs blessures. 
Enfin presque tout et ce côté humain que nous 
voulons faire apparaître dans nos textes. Nous 
croyons sincèrement que ceux et celles qui ai­
ment le hockey vont s'intéresser à cette sérié et 
même ceux et celles qui n'aiment pas le hoc­
key,” a expliqué Tremblay.

Outre Radio-Canada, la chaîne française TF-1, 
Téléfilm Canada et la Société générale du ci­
néma du Québec participeront financièrement à 
cette série dont chaque heure de tournage de­
vrait coûter un demi-million $.

Journée La Nouvelle de Sherbrooke, tous les lundis.
AdmiMion $2.50 pour tou».

31 & ClNtMA DE PARIS 
L^ll 569-2620 Æ

Dangereusement^

Cari Marotte
Cette série de 13 épisodes, qui portera sur l’as­

cension du junior au professionnel d'un jeune 
hockeyeur québécois, devrait être présentée à la 
télévision de Radio-Canada à compter du mois de 
novembre 1986 ont fait savoir les auteurs, le ro­
mancier Louis Caron et le chronique sportif bien 
connu du quotidien La Presse, Réjean Tremblay.

“La population de Drummondville est recon­
nue pour sa capacité d’accueil. Le succès gran­
dissant du Festival mondial de folklore en témoi­
gné abondamment. C’est pourquoi nous sommes 
convaincus de pouvoir compter sur l’enthousias­
me des gens de Drummondville pour tourner les 
premières scènes de cette série,’ a commenté le 
romancier Louis Caron.

Ainsi, MM. Tremblay et Caron sollicitent la 
participation de figurants volontaires les 6 et 7 
septembre prochains dans l’enceinte du centre 
Marcel-Dionne

Vendredi le 6 septembre, de 13 à 16 heures, ils 
auront d’abord besoin de 150 à 200 figurants. Mais 
c’est principalement à compter de 17 heures que 
la presence du plus grand nombre de personnes 
est souhaitée. De 3,500 à 4,000 personnes sont re­
quises pour composer la foule de spectateurs à 
un match fictif qui impliquera également les 
joueurs des Bisons de Granby et des Voltigeurs 
de Drummondville. Pour cette série, les Bisons 
deviendront les Dragons de Trois-Rivières et les 
Voltigeurs représenteront une formation de 
l’ouest canadien, les Cornets de Prince-Albert. 
Pour les besoins du tournage, les deux équipes se 
disputeront la finale de la coupe Memorial

MJZ

COURS

D’ANGLAIS
D’ESPAGNOL

Pratique, oral, holiste qui fait appel au poten­
tiel Infini de chaque Individu en rapport avec 
les langues.
Comprend cassettes, manuels, etc.
1 cours / sem.

Anglais: durée 9 mois 
Espagnol: durée 4 mole

Tél.: 563-0482
121511X
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SOUPERS-THÉÂTRE
DU JEUDI AU DIMANCHE

commençant le 1er août jusqu’au 31 août
COMÉDIE AVEC RÉJEAN WAGNER ET JACQUELINE PAYETTE

‘CA S’PEUX-TUI’

! RABAIS DE S3°°
j Sur présentation de ce coupon, réduction de 
■ $3.00 les Jeudi, vendredi et dimanche. Cou­

pon valide pour une seule personne.
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•la côte d azur 

iPLAISIR.deRIRE.de 
•tde FILLES

Mwn scène: Patrick Quintal 
vKw: l ue Brière, Denise Lamontagne, 

Rita Laverdière et Andrée Soucy
au Théâtre du Thé des Bois

(574, ave. du Parc, Deauville)
du 26 juin au 24 août

M
les mer., jeu., ven„ sam., 20630 
réservations: (819) 864-9569 

production: Théâtre Entre C hien et Loup

1112 
Conseil. 
Sherbrooke

Informations
565-3179
562-7886

114396

OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 
LUNDI AU SAMEDI 9H. A 21H. 

DIMANCHE DE MIDI A 18H

< Dans les années 60 et 
70, elle a fait la man­
chette avec ses posi­
tions pacifistes Et si 
un récent sondage la 
sacrait la plus populai­
re des Américaines, les 
raisons évoquées 
étaient entre autres 
son sens des affaires et 
sa parfaite autonomie.

Pour sa part, la jeu­
ne Tilly (elle a le rôle 
titre) a raconté que le 
tournage fut son pre­
mier véritable contact 
avec la religion: "A un 
certain point, j’ai 
éprouvé de la confusion 
quant à la notion de pé­
ché car c’est tellement 
différent chez les non­
nes. Mais je m'en suis 
bien tirée. Dieu mer­
ci".

Pour préparer son 
rôle, Jane Fonda a no­
tamment rencontré à 
Los Angeles une vraie 
psychiatre légiste: “Je 
me suis intéressée à sa 
vie sentimentale, me 
suis demandée si elle 
devenait cynique à for­
ce de rencontrer des 
meurtriers. Ce fut très 
dur... ”

L’actrice a égale­
ment eu accès aux 
épreuves d'un nouveau 
documentaire “extra­
ordinaire" de l’Office 
national du film, Be­
hind the Veils, qui por­
te sur la vie des reli­
gieuses cloîtrées.

Tourné en anglais, 
d’après une pièce de

John Pielmeier située 
dans l’Etat de New 
York et que le cinéma 
transporte au Québec 
rural, le film est persil­
lé de répliques en fran­
çais.

Couleur québécoise

“Le bilinguisme, 
c’était une idée de Nor­
man et je crois que ce 
fut excellent pour l'at­
mosphère, la couleur, 
explique Mme Fonda

Cela confère un attrait 
inhabituel à une pro­
duction américaine "

M. Jewison a précisé 
que, vu de la Califor­
nie, le Québec passe 
vraiment pour un pays 
plus religieux que l’en­
semble du continent; 
sa longue histoire en 
serait une raison.

“Pour beaucoup de 
gens de Hollywood, 
c’est la partie françai­
se du Canada et ils en 
déduisent que les gens 
sont plus religieux. Ca 
semble un endroit natu­
rel pour ce genre de 
film.”

Nuancé dans son 
traitement de la reli­
gion au Québec, le sus­
pense assez bien ficelé 
peut toutefois agacer le 
public francophone: les 
passages en français 
sont accessoires com­
me des formules de po-

BOCK.POBBi'r
BOUL BOUROUF HORAIRE: «43 9575 

OUVERTURE A: 19H30
LA PROJECTION DEBUTE AU CREPUSCULE PAR 

LE FILM PRINCIPAL

Pour se uenner, des broionniers 
tuent su fille. Il devient olors...

DEURSTRTEUR et EHTERimnRTEUR
14.»

litesse. quand ils n’ont 
pas l’air folklorique.

De plus, le juge est 
joué par Guy Hoffman 
mais, dans la version 
anglaise, sa voix est 
doublée en anglais et 
en français. Le tour­
nage a eu lieu à Mon­
tréal et dans un cou­
vent de Guelph, en On­
tario

Le Torontois. Nor­
man Jewison a précisé 
que son long métrage 
est présentement dou­
blé à Paris, suivant 
l habitude de Columbia 
Pictures II ne sait pas 
si Jane Fonda, qui 
jouait en français pour 
Roger Vadim il y a 20 
ans, se doublera elle- 
même.

en 
Ha 
des 
bons 
prix!
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Le CRTC renouvelle pour cinq 
ans la licence de Télé-Métropole

MONTREAL (PC) 
— La station Télé-Mé­
tropole vient d'obtenir 
le renouvellement pour 
cinq ans de sa licence 
fédérale d'exploitation, 
du 1er octobre 1985 au 
30 septembre 1990.

Dans sa décision an­

noncée jeudi, le Conseil 
de la radiodiffusion et 
des télécommunica­
tions canadiennes 
(CRTC) incite la sta­
tion privée à recourir 
plus souvent à des ar­
tisans et producteurs 
indépendants pour pro-

PIERRE LABELLE

\i___Æ

C / i
LABELLE... JOB DE FOU

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
TritpL du 13 au 31 août
TELE\? du mardi au vendredi i 201)30.

n>*~> lM s,m,dis *191,00 ••221,00
CHLTw63 *n v#nt* au r**t«urant laa trois

marmltaa at au Viaux Clochar
RÉSERVATIONS: 847-0470 120328

Cuisine inventive dans une ambiance de rêve

Site enchanteur sur le lac. fleuri et romantique
Le l/</&"//• /foot// et son Chef Marc de
Canck annoncent avec fierté une cuisine ori­
ginale en E8t:ie.
Le Ua/uur mise sur la gastronomie,
sur une cuisine moderne, inventive, qui 
répond aux désirs du moment. Et il se pour­
rait que cette auberge historique devienne 
bientôt un chef de file en Estrie."

Sel et Poivre 
Juin 1985

Souper tous les soirs Brunch le dimanche 
18.30 — 21.30 11 30 — 14.00

TRIO DK JAZZ “

tous les t'endredis ri 21h00 
Entrée libre

Les réservations 
sont souhaitées 
(819) 842-2421

Vos hôtes:
Steve, Kathryn Stafford 
C .P 60
North Hatley (Québec),
JOB 2C0 12031$

duire des émissions. 
Radio-Canada s'est 
bien engagée dans cet­
te voie depuis quelques 
années.

L’organisme fédéral 
félicite par ailleurs 
Télé-Métropole parce 
qu'elle réalise elle-

même, sur une base 
hebdomadaire, la plus 
forte proportion d’é­
missions parmi toutes 
les stations canadien­
nes.

Et comme l’ont sou­
haité des maisons de 
doublage montréalaises

lors d'audiences publi­
ques, au printemps, le 
CRTC invite le canal 10 
à faire doubler plus de 
productions américai­
nes au Canada, lorsque 
c'est possible Les 
feuilletons et mini-sé­
ries sont presque tous

Menu ^
artistique

Ce soir et jusqu'au 31 août prochain (du mardi 
au samedi inclusivement), à 20 h 30, au Vieux 
Clocher de Magog, en spectacle l’humoriste qué­
bécois Pierre Labelle dans son tout nouveau one- 
man show "Labelle...job de fou*’.

- O -

Ce soir et tous les vendredis soirs jusqu'au 30 
août, au Tap Room du Manoir Hovey de North 
Hatley. "Vendredis jazz” avec trois musiciens 
du groupe Démesure. Marc Bolduc, Jacques Jo- 
bin et Maurice Métaver.

- O -
Ce soir et jusqu'à dimanche, le Pub Chez Ron­

nie présente le groupe “Hart Beat” dans un ré­
pertoire de musique "Top forty” et "Hart beat”.

A l’horaire de Câble 11
VENDREDI 23 AOUT ’85 

18H00: TELE-CONFERENCE (Parents 15-30 
ans Pièce "La maison des lutins”)
18H30: TELE-CONFERENCE (Programmation 
du Cap)
18H47: TELE CONFERENCE (Ministre Rey- 
nald Fréchette )
19H00: TELE CONFERENCE (Centre d’aide et 
de lutte contre les agressions à caractère sexuel) 
19H25: TELE-CONFERENCE (Guy Bertrand 
Parti Québécois )
20H0O: TELE-CONFERENCE (Association des 
Pompiers volontaires de Lennoxville)
20H40: TELE-CONFERENCE (Association des 
Townshippers)
21H00: TELE-CONFERENCE (Groupe "Jeunes 
sans Frontière” )
21H30: TELE-CONFERENCE (André J. Hamel, 
candidat à l’investiture libérale, Sherbrooke)

L'ensemble vocal de Sherbrooke Inc.
aurait besoin de quelques

Ténors
Les personnes intéressées sont priées de 

communiquer à:

567-1640
le plus tôt possible.

Mme Butterfly nue sur 
petite-fille de Puccini n’a

LIVOURNE, Italie (AFP) - Pour avoir 
représenté Mme Butterfly nue au troisième 
acte, le metteur en scène Gian Paolo Zen- 
naro s’est attiré un désaveu cinglant de 
Mme Simonetta Puccini, petite-fille du com­
positeur.

“Non, je n’ai pas 
aimé”, a répondu Mme 
Puccini aux critiques 
qui l'interrogeaient sur 
cette Butterfly sans 
précédent. Tout s’est 
passé au troisième acte 
de l'opéra, lors de la 
premiere de la saison 
lyrique de Livourne sur 
là côte Toscane, alors 
que la petite-fille du 
compositeur venait de 
féliciter le metteur en 
scène et l'interprète de 
la petite Japonaise, la 
soprano Françoise Gar­

ner, après les deux pre­
miers actes.

Visualisant les réfle­
xions de Butterfly à 
côté de son fils endor­
mi, Gian Paolo Zen- 
naro avait mis en spè- 
ne pour cet acte final 
un ballet de geishas et 
de marins américains, 
qui finissent par dés­
habiller brutalement 
sous les projecteurs la 
danseuse personnifiant 
l’héroine. La scène a 
soulevé quelques excla-

scène: la 
pas aimé
mations de surprise 
dans le public, qui n’a 
pas l’habitude de telles 
audaces sur Puccini, 
mais sans compromet­
tre les applaudisse­
ments à la fin de la re­
présentation.

doublés en France, sui­
vant l'habitude des pro­
ducteurs américains

Nouvelle chaîne
Le CRTC doit par 

ailleurs décider d’ici 
quelques semaines le­
quel de deux concur­
rents (Cogeco, de 
Trois-Rivières, CFCF- 
12, de Montréal) décro­
chera la licence pour 
exploiter une nouvelle 
chaîne de télévision 
française par antenne.

Selon une porte-paro­
le du CRTC, “la déci­
sion est peut-être déjà 
prise. Les commissai­
res en seraient alors 
aux virgules pour com­
pléter le texte de leur 
décision.”

Souvenirs des idoles du 
rock mis aux enchères

LONDRES (AFP) — Une veste 
de scène en peau de chevreuil du 
King Elvis Presley, une Merce- 
dès blanche immaculée de John 
Lennon, le premier enregistre­
ment de Cliff Richard figurent 
pêle-mêle au nombre des sou­
venirs du Rock’n'roll mises aux 
enchères le 29 août par Sothe­
by’s de Londres.

Tout ce qui a touché de près 
ou de loin aux Beatles promet de 
se négocier à prix d’or; une As- 
ton-Martin DB5 coupé de George 
Harrison, réplique d'un bolide ae 
James Bond dans le film Gold- 
finger, sera mise en vente 12,000

livres, soit 16,800 dollars), une 
lettre manuscrite de Paul Mc­
Cartney d'août 1970 où l’on peut 
lire: A la question, les Beatles 
joueront-ils a nouveau ensemble, 
ma réponse est non, affichera 
elle 5,000 livres.

Les amateurs se verront aussi 
proposer des photographies de 
famille de John Lennon. Mais 
c’est la Mercedès 600 pullman de 
ce dernier, capitonnée de cuir 
noir et blanc, qui promet les en­
chères les plus hautes, aux alen­
tours de 150,000 livres (210,000 
dollars).

tesNuiTSoÈ New York
Voici l’Amérique dépravée... 

Coke, sexe n’ont plus 
de limites!

MECHOUI
COMPTOIR SALADE 

AGNEAU - PORC - BOEUF 
BREUVAGE, DESSERT

$995

SALLE A MANGER

CUISSES DE 
GRENOUILLES 
A VOLONTE

$095

Auberge ^Rogale
1900, King est, Sherbrooke 

Réservations: 569-9393
120718X

455, rue King est, Sherbrooke

SPECIAUX DU MOIS
FILET MIGNON 095
farci au pâté de foia, sauce madère

LES SPAGHETTIS £95
AUX FRUITS DE MER W

Du mercredi au samedi spectacles 
d’animation aux étages supérieurs.

Pour réservations: (819) 563-4606

rTSSAI D

SEULEMENT

$

FILMS EN SUS
Min. 2 

Valide les lun., / .«9
mar. merer. / o?

MANCHE

x 8 • M
\ THEÂTR^ L’EXAGON

LEON
M's"#fofM.

910 ,»•* Informations;

King 0. .*__ •• 569-9963
Sherbrooke • Clllb •

• • 121650

Quinze personnages 
Trois chimpanzés 
Grand remue-ménage 
et bonne soirée1

Notre Chaîne FESTIVAL
155. 'ue K>ng Est 

Snercxooe QC J1G 1A7
(819) 569-4242

DRA 350,30 « c ;

THORENS

paradigm
Rég !1320 00

5aQ89c

Bourget present© ,Ci ia chaîne FESTIVAL à ceux qui 
recherchent i ÉLÉGANCE du son tout en se permettant 
i ivresse d'une tête musicale

Un récepteur DENON très réussi et équilibré Couplé à 
une platine THORENS roouste et ultra-silencieuse il 
alimente en musiques variées ces enceintes PARADGM 
qui étonnent par leur efficacité saisissante*

La chaine FESTIVAL, une chaîne capable de sagesse et 
ae folie musicales

BOURGET le SON en folie '

120386
Pour réussir une chaine hi-fi cohérente et performante. Bourget Stéréo! I

a « w Z/r

a 22 août 
•di. 23 août

Samedi 24 août i 211)30

Genevieve Keith Lesley Ann 
Bujold Carradine Warren

(Vrston originale sous-titres français)

Billets ; 2.751 
Etudiants. 2.251
821-7744

V§8e Maumr ( ) Tl ready
if CENTRE CULTURa

| J UrwvefVlé de Shed>eoofce

<7 Za /*y-
PUBLICITE □ PUBLI REPORTAGE □ CONCOURS 

PUBLI PROMOTION □ ANNONCES □ RELATIONS PUBLIQUES

♦♦♦♦♦♦♦<

LES JEUDIS. VENDREDIS ET SAMEDIS A 20h30

6 juillet au 31 août
BILLETS: 6.50 S adultes

5.00 S étudiant(e)s
et moins de 18 ans

Petite Salle
Centre Culturel
Université de Sherbrooke

Réservât lom

821-7744
®Tit*rmoN'

L

1,50$ de rabais sur le prix d'un billet 
pour les représentations du vendredi 

sur présentation de ce coupon.
Une gracieuseté de LA TRIBUNE ,

Le cinéma Capitol avait convié plus de 500 personnes à la 
première, à Sherbrooke, du film Carmen. Par la suite, le 
restaurant Indalho a reçu un groupe d'invités. Sur la photo 
du haut, MM. Didier Farré, distributeur du film, Jose Orte­
ga. co-proprlétaire du restaurant, Tonl Rodriguez, co-pro­
priétaire du reataurant et René Robitaille, gérant du cinéma 
Capitol. Sur la photo du bas M. Wim Bless, directeur dec 
ventes, Iberla, Mme Catherine Boisseau, présidente Avia- 
tours, M. Gilles Boulanger des Voyages Escapades. La ga­
gnante d'un voyage de deux semaines pour deux per­
sonnes à Costa Del Sol est Mlle Viviane Pépin de Sher­
brooke. t;i|M
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